expériences 

propres  a  faire  connoitre 

que 

L’ALKALI  VOLATIL  FLUOR 

EST  LE  REMEDE  LE  PLUS  EFFICACE 

dans  les  ASPHYXIES; 

avec 

Des  Remarques  fur  les  Effets  avantageux  qu’il  produit 
dans  la  MORSURE  de  la  vipère  ,  dans  la  rage  ,  la 
BRULURE,  I’APOPLEXIE',  ÔCc. 


Par  M.  SAGE. 


A  PARIS, 

L’IMPRIMERIE  DE  MONSIEUR. 
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A  MONSIEUR, 

FILS  DE  FRANCE, 

FRERE  DU  ROI. 


Monseigneur, 


Lorfque  Monsieur  a  daigné  ni  agréer 
pour  fon  Imprimeur  y  je  ne  me  fuis  regardé 
que  comme  le  Directeur  de  fon  Imprimerie  ^ 
&  dans  cette  vue  ^  je  me  fuis  impofé  la  loi 

de  ne  rien  laiffer  fortir  de  mes  preffes  ^  qui 

a 


ij  Epitre  dédicatoire. 
ne  jujlifiât.  la  faveur  que  Monsieur 
a  bien  voulu  rn  accorder. 

Le  premier  Ouvrage  que  je  prends  la 
liberté  de  faire  paroitre  fous  fes  aufpices  , 
a  pour  but  le  bien  de  l  humanité'  auquel  il 
s^ ejl  toujours  intéreffe  :  c  ejl  ce  qui  m  a  eii'- 
gagé  à  lui  offrir  ces  prémices;  &  U  hommage 
qu  il  me  permet  de  lui  en  faire  ^  devient 
pour  moi  un  nouveau  motif  de  concourir  à 
la  perfcclion  d*un  art  aujji  utile. 

Je  fuis  avec  le  plus  ptofond  refpe^  ly 


monseigneur, 


Votre  très-humble,  très-obéiffant 
&  très-fournis  ferviteur , 

P.  Fr.  Di  dot  le  jeune. 


avertissement. 

Les  Expériences  multipliées  qui  m’ont  con¬ 
duit  à  déterminer  la  caufe  de  l’afphyxie,  m’ont 
fait  connoître  en  même  temps  que  l’alkali  vo¬ 
latil  ,  loin  d’être  regardé  comme  acceflbire  , 
ou  comme  un  lîmple  ftimulant  dans  le  traite¬ 
ment  ufité  en  pareil  cas ,  devoir  au  contraire 
être  employé  de  préférence  à  tout  autre  re- 
mede.  Mais  il  eft  bon  de  prévenir  que  l’alkali 
volatil  n’agit  efficacement  que  lorfque  les 
maux  contre  lefquels  je  le  propofe  ont  été 
produits  par  quelque  acide ,  tel  que  celui  qui, 
dans  la  plupart  des  afphyxies ,  agit  fur  les  pou¬ 
mons.  Si  le  même  alkali  volatil  remédie  au 
venin  de  la  vipère,  c’ell  que  ce  venin  ell:  de 
nature  acide,  comme  l’a  démontré  M.  James. 
Les  fourmis ,  les  coulîns  ,  les  guêpes  ,  &  di¬ 
vers  autres  infeftes,  ne  nuifent  que  par  l’acide 
qu’ils  introduifent  dans  les  piqûres  qu’ils  nous 
font.  La  brûlure  même  n’eft ,  comme  je  l’ai 
fait  voir  ailleurs ,  que  l’effet  d’un  acide  con¬ 
centré  ,  qui  attaque  plus  ou  moins  le  tilTu  de 
notre  peau ,  &c. 

La  plupart  de  ces  obfervations  étant  epar- 
fes  dans  mes  Ouvrages,  ou  n’ayant  point  en¬ 
core  été  publiées  ,  j’ai  cru  devoir  les  rappro- 
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cher  les  unes  des  autres ,  &  en  faire  part  à 
M.  LE  Noir,  Lieutenant  général  de  Police, 
devant  lequel  j’ai  répété  mes  principales  ex¬ 
périences:  Ce  Magiftrat  toujours  occupé  du 
bien  public  ,  m’en  a  non-feulement  témoigné 
fa  fatisfaélion  ,  mais  encore  il  a  jugé  qu’on  ne 
pouvoit  trop  fe  hâter  de  répandre ,  par  la  voie 
de  l’imprelTion,  une  méthode  auffi  fimple  que 
sûre,  de  remédier  au  g<rand  nombre  d  accidens 
caufés,  tant  par  les  vapeurs  acides  &  meurtriè¬ 
res  des  fermentations ,  que  par  la  vapeur  éga¬ 
lement  acide  du  charbon ,  les  émanations  mé¬ 
phitiques  de  certaines  foffes  d’aifance ,  pour 
nombre  d’autres  circonftances  qui ,  faute  d’un 
remède  prompt  &  facile,  expofent  journelle¬ 
ment  le  citoyen  à  palfer  d’un  état  de  mort 
apparente  à  une  mort  réelle. 

Au  refte ,  pour  qu’on  n’imagine  pas  que  je 
préfénte  ici  l’alkali  volatil  comme  un  remède 
univerfel ,  ce  qui  feroit  vraiment  abfurde,  je 
répète  qu’il  n’y  a  que  les  affeéfions  &  les  ma¬ 
ladies  caufées  par  un  acide,  auxquelles  cet  al- 
kali  puilTe  convenir  :  encore  faut-il  en  faire 
ufage  très-promptement  fi  l’on  veut  qu’il  pro- 
duife  des  effets  marqués;  je  dis  plus,  ce  même 
alkali ,  falubre  en  bien  des  cas  ,  peut  devenir 
nuifible ,  fi  l’on  s’en  fert  mal-à-propos ,  lorf- 
qu’il  y  a,  par  exemple,  des  miafmes  putrides 
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dans  les  lieux  qu  on  habite,  ou  que  l’écono¬ 
mie  animale  tend  à  l’alkalefcence ,  au  fcor- 
but,  ôcc. 

Il  faut  en  confequence  profcrire  abfolument 
l’ufage  de  l’alkali  volatil  dans  la  pefte ,  mak 
les  acides  triomphent  de  ce  fléau^ 

La  caufe  immédiate  de  la  pelle  étant  due  à 
des  miafmes  fubtils  produits  par  des  vapeurs 
putrides  {a) ,  les  acides  doivent  être  ce  qu’il 
y  a  de  plus  propre  à  en  arrêter  les  progrès. 

Un  des  plus  surs  moyens  de  prévenir  la 
contagion,  ainfî  que  les  maladies  auxquelles 
on  peut  etre  expofé  en  habitant  des  pays  chauds 
&  marécageux ,  c’eft  de  fe  faire  frotter  matiia 
&  foir ,  devant  un  feu  clair,  &  d’y  chauffer 
fes  vetemens  ;  l’acide  qui  émane  des  corps 
combuflibles  purifie  l’atmofphère  ôc  détruit  les 
miafmes  qui  auroientpu  s’introduire  dans  le 
corps,  ou  réfîderdans  les  vêtemens. 

•  On  m’a  affuré  qu’il  y  avoit  près  de  l’an¬ 
cienne  Pœjlum,  aujourd’hui  Pefii^  dans  la.prin- 
cipauté  cLtérieure  du:  royaume  de  Naples ,  des 
endroits  où  l’air  étoit  fi  mal-fain ,  qu’à  peine  y 

(a)  Voyc^  dans  le  Journal  de.  P  hy fi  que  du  mois,  d’août  1775 
le  mémoire  de  M.  Mauduit,  doreur  en  médecine,  qui  a  pour 
titre  :  Expériences  à  tenter  pour  parvenir  à  déterminer  la  nature  dià 
venin  pefiilentiel,&c.  »  Toutes  les  circonftances ,  y  eft-il  dit,  fo 

>»  réuniffent  pour  prouver  que  ce  venin  eft  un  alkali  volatil  très*^ 

»  exalté.  >> 

a  11} 


vj  Avertissement. 

pouvoît-on  fëjourner  ;  qu’on  y  voyoit  cepen¬ 
dant  quelques  habitans  dont  plufxeurs  parve- 
noient  à  un  âge  très-avance ,  fans  autre  pré¬ 
caution  pour  fe  garantir  du  mauvais  air  qu’on 
refpire  en  ces  lieux ,  que  celle  de  s’expofer  le 
matin  avant  de  fortir ,  &  le  foir  en  rentrant ,  à 
un  feu  clair  auquel  ils  chauffoient  aufïi  leurs  ve* 
te  mens/ 

M.  Mauduit  rapporte ,  dans  le  favant  Me- 
moire  que  je  viens  de  citer,  des  palTages  qui 
prouvent  que  les  Grecs  regardoient  le  feu 
comme  l’agent  le  plus  propre  a  depurer  1  air  • 
5>  Ces  peuples ,  dans  le  temps  de  pefte ,  cou- 
roient,  dit-il,  allumer  des  flambeaux  aux  au- 
»  tels  de  l’Egyptien  Jachen,  qui  avoit  le  pre-» 
»  mier  enfeigné  à  guérir  les  maladies  conta- 
»  gieufes  par  le  moyen  du  feu,  &  auquel ,  long- 
»  temps  avant  Hippocrate ,  la  reconnoilfance 
»  publique  avoit  élevé  des  autels. 

»  Acron ,  au  rapport  de  Plutarque  ,  fe  cou- 
»  vrit  de  gloire  dans  un  temps  où  la  pelle  dé- 
»  foloit  Athènes ,  pour  avoir  ordonné  qu’on 
>>  tint  des  feux  allumés  auprès  de  chaque  ma- 
>>  lade. 

»  Hippocrate  ne  fe  contenta  pas  de  confeiller 
»  qu’on  entretint  des  feux  continuellement  al- 
»  lumés  dans  les  rues ,  les  carrefours  &  les 
»  places  d’Athènes  ;  il  voulut  encore  qu’on  y 


Avertissement.  vij 

»  plaçât  des  corbeilles  pleines  de  fleurs  odo- 
»  rantes  ,  qu’on  y  répandît  des  parfums  &;  des 
»  aromates.  » 

L  acide  du  vinaigre  n’eft  pas  moins  propre 
à  garantir  du  venin  peftilentiel ,  que  l’acide  du 
feu.  «  Le  vinaigre ,  dit  M.  Geoffroy,  dans  fa 
»  Matière  médicale^  nous  fournit  un  des  meil- 
»  leurs  prefervatifs  que  nous  ayons  contre  les 
»  fièvres  malignes  peftilentielles  ,  8c  contre  la 
»  pefte  ;  on  l’emploie,  ou  fîmple,  ou  compofé 
»  avec  les  alexitères  :  »  le  fameux  vinaigre  des 
Quatre-Voleurs  eft  de  cette  dernière  forte.  Le 
vinaigre  ordinaire  pris  fous  la  forme  de  limo¬ 
nade  8c  en  lavement,  eft  préférable  au  lait  (h) 
8c  aux  emulfions  dans  les  accidens  caufés  par 
le  cuivre ,  l’arfenic  (c) ,  l’antimoine  Çd')  8c  le 
plomb  (e).  On  l’emploie  auffi  avec  le  plus 

(h)  On  fait  que  le  lait  fe  caille  dans  l’eftomac  des  animaux  » 
qu’il  y  devient  acide ,  &  forme  ce  qu’on  nomme  préfure  j  il  y  a 
donc  lieu  de  croire  que  le  lait  ne  produit  quelque  foulagement 
lorfqu’on  l’emploie  pour  remédier  aux  effets  du  cuivre ,  de  l’ar- 
fenic ,  &c.  que  par  l’acidité  qu’il  a  contraftée  dans  l’eftomaCc 

(c)  Les  Indiens  &  les  Chinois  fe  purgent  avec  du  jus  de  li¬ 
mon  qu’ils  laiffent  féjourner  dans  des  vafes  de  réalgar  ;  s’ils  pre-» 
noient  fans  cet  acide  la  même  quantité  d’arfenic  y  ils  s’empoi- 
fonneroient. 

{d)  L’acide  du  vinaigre  calme  très-promptement  les  vOmiffe- 
mens  produits  par  l’émétique  &  les  autres  préparations  antimo* 
niales. 

(e)  M.  Navier  ,  dofteur  en  médecine  ^  vient  de  publier  un 

a  iv 
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grand  fuccès  contre  les  effets  mortels  de  la 
belladone  (/)  ;  mais  l’ufage  en  feroit  plutôt 
nuilible  qu’avantageux  dans  les  afphyxies,  qui 
pour  la  plupart  ont  pour  principe  un  miafme 
acide ,  comme  on  le  verra  ci^après. 

^  M.  Bucquet  vient  de  rendre  compte  (le 
27  janvier  dernier)  à  la  féance  publique  de  la 
Société  royale  de  Médecine,  de  plulieurs  expé¬ 
riences  au  moyen  defquelles  il  a  cru  pouvoir 
avancer  que  l’acide  marin  fumant ,  l’acide  fui- 
fureux ,  &  meme  le  vinaigre  &  l’éther,  avoient, 
ainli  que  l’alkali  volatil ,  la  propriété' de  rap¬ 
peler  à  la  vie  les  afphyxiques  ;  mais  ces  expé¬ 
riences  font  infuffifantes  pour  le  démontrer, 
puifque  les  animaux  fur  lefquels  il  les  a  faites 
avoient  encore  la  faculté  de  fe  mouvoir  6c  de 
refpirer  :  ces  animaux  n’étoient  donc  pas  dans 
un  état  d’afphyxie  complète ,  comme  l’oifeau 
que  je  rappelai  à  la  vie  en  préfence  de  l’Em¬ 
pereur  6c  de  toute  l’Académie ,  ni  comme  la 
veuve  Gauffre  (g)  qui,  malgré  le  vinaigre,  les 
eaux  fpiritueufes  6c  autres  ftimulans ,  reffa  plus 


ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Contre-P oîfons  de  VArfenic ,  du  Su^ 
hlimé  corroftfy  du  Vert-de-gris  &  du  Plomb  :  il  y  indique  le  foio 
de  foufre  comme  remède,  &  le  vinaigre  comme  préparation. 
(/)  ”^on  Analyfe  des  Blés,  page  lia  6c  fuiv. 

(^)  Voyei  ce  qui  eft  dit  ci-après ,  page  34. 
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t3e  deux  heures  fans  donner  aucun  figne  de  vie. 
Or  on  fait  que  dans  un  état  d’afphyxie  com¬ 
mençante  ,  il  fuffit  fouvent  pour  rappeler  un 
animal  à  la  vie ,  de  Texpofer  à  l’air  libre  ,  fans 
qu’il  foit  befoin  d’employer  un  ftimulant,  tel 
que  peuvent  l’être  en  pareil  cas  l’acide  fulfu- 
reux  volatil  ou  l’acide  marin  fumant.  A  l’égard 
de  l’alkali  volatil ,  dont  ces  expériences  ne 
peuvent  infirmer  en  rien  l’efficacité,  ceux  qui 
difent  qu’il  n’agit  dans  les  afphyxies  que  comme 
ftimulant ,  n’ont  fans  doute  pas  fait  attention  à 
l’expérience  des  deux  bocaux  rapportée  ci- 
après  page  20;  j’efpère  que  M.  Bucquet  voudra 
bien  la  joindre  à  celles  dont  il  fe  fert  pour  éta¬ 
blir  fa  théorie. 

Comme  tous  les  raifonnemens  du  monde  ne 
prouvent  rien  contre  les  faits ,  &:  que  les  allé¬ 
gations  vagues  ,  les  mauvaifes  plaifanteries  , 
les  quolibets  ne  méritent  pas  de  réponfe,  voici 
une  nouvelle  preuve  de  l’efficacité  de  Valkati 
volatil  fluor  dans  les  afphyxies ,  à  laquelle 
ceux  qui  trouvent  ma  théorie  triviale  (^),  mon 
ouvrage  ridicule  ,  &  ma  méthode  dangereufe , 
font  priés  de  faire  attention.  En  fuppofant  que 
les  faits  multipliés  dont  j’ai  déjà  rendu  compte, 
ne  foient  pas  affez  authentiques  ni  allez  con-“ 


(A)  Journal  de  Médecine ^  février  1778,  page  98  &  luiv. 
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yaincans  pour  certaines  perfonnes  ,  en  voici 
un  qui  me  paroit  d’autant  plus  propre  à  les 
perfuader,  que  la  fource  d’où  je  l’ai  tiré  ne 
peut  leur  être  rufpefte. 

On  lit  dans  le  Journal  de  Phyjique ,  du  mois 
de  janvier  dernier,  une  Lettre  de  M,  le  marquis 
de  Geoffre  de  Chabrignaç ,  colonel  en  fécond 
au  régiment  de  Barrois ,  à  M.  Faujas  de  Saint- 
Fonds,  auteur  de  la  Defcription  des  Volcans 
éteints  du  Vivarais  &  du  Vélay  :  dans  cette 
Lettre ,  il  eft  fait  mention  d’une  nouvelle 
Grotte  du  Chien  ^  près  d’Aubenas  ;  en  voici 
l’extrait. 

. . .  On  difoit  ici  vaguement ,  qu’il  exiftoit ,  non 
))  loin  du  village  de  Neyrac  ,  à  deux  lieues  de  cette 
ville  (Aubenas) ,  une  efpèce  de  grotte  ou  d’ouver- 
3>  ture  ,  dans  laquelle  les  animaux  qui  y  entroient , 
3)  mouroient  promptement.  Vous  vouliez  vérifier  ce 
3)  fait  ;  je  vous  ai  devancé ,  afin  de  vous  éviter  une 
3)  courfe ,  fl  le  phénomène  n’exiftoit  pas.  Je  partis  de 
3>  chez  M.  le  marquis  de  Vogué  où  je  vous  attendois , 
33  avec  M.  le  marquis  de  Rochefauve ,  pour  me  rendre 
3»  à  Neyrac.  Un  payfan  de  ce  village  nous  y  condui- 
3>  fit. . . .  Les  habitans  nous  confirmèrent  tout  ce  que 
3»  l’on  racontoit  de  cette  grotte  ;  &  notre  guide  nous 
33  conduifit  enfuite,  au  milieu  d’un  champ  labouré  ,  à 
»  mi-côte  d’une  montagne  volcanique  ;  il  nous  montra 
33  deux  efpèces  de  puits ,  qui  ont  environ  cinq  à  fix 
»  pieds  de  profondeur  fur  quatre  de  diamètre.  Je  me 
33  procurai  une  poule  ;  ôc ,  attachée  avec  une  petite 
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»  corde  par  les  pieds ,  elle  fut  bientôt  defcendue  dans 

un  des  trous  ;  &  dans  Tinftant ,  attaquée  de  mouve- 
M  mens  convulfifs ,  elle  paffa  à  l’état  de  mort.  Je  voulus 

V  la  faire  retirer  alors  ;  mais  la  corde  ayant  échappé 
«  de  mes  mains ,  elle  retomba  dans  le  trou.  Je  fus 
»  obligé  d’y  faire  defcendre  un  payfan  pour  la  retirer  ; 
î>  ce  qu’il  fit  avec  répugnance ,  dans  la  crainte  d’être 
3>  lui-même  fuffoqué.  La  poule  ,  fortie  du  trou ,  étoit 
)>  dans  un  état  complet  iTafphyxie  ,  c’eft-à-dire ,  ne  don^ 
î>  nant  aucun  fi^ne  de  vie  ;  je  lui  préfentai  de  l’alkali  vo- 
3>  latil  fluor  ,  de  la  même  manière  dont  nous  l’avions 
w  pratiqué  enfemble  chez  M.  le  duc  de  Chaulnes ,  fur  un 
»  moineau.  Ici,  l’alkaîi  volatil  n’agit  pas  aufli  promp- 
3>  tement  ;  la  poule  ayant  rejlé  trop  long  ~  temps  dans  le 
»  trou  ,  je  la  regardai  comme  parfaitement  morte  :  cepen- 
3>  dant,  ayant  perfiflé  à  lui  préfenter  de  l’alkali,  je  la 
j>  vis ,  avec  le  plus  grand  plaifir ,  revenir  à  la  vie ,  & 
n  peu  après  ne  plus  être  incommodée.  Je  la  fis  jeter 
»  de  nouveau  dans  le  trou  ;  elle  y  éprouva  le  même  accU 
"n  dent  y  &  enfuite  la  même  guérifon.  Voilà  donc  une  nou- 
»  velle  Grotte  du  Chien ,  qui  mérite  autant  d’attention 

V  que  celle  d’Italie....  Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous 
tj  dire  qu’un  voit  encore ,  non  loin  de-là ,  un  grand 

baflin  plein  d’eau  vive ,  qui  bouillonne  continueîle- 
77  ment  ;  je  goûtai  cette  eau ,  &  la  trouvai  entièrement 

77  femblable  à  celle  imprégnée  d’air  fixe . M.  de 

77  Rochefauve ,  mon  compagnon  de  voyage ,  s’étant 
77  penché  fur  cette  fontaine  ,  pour  y  boire  de  l’eau  , 
77  s’en  trouva  incommodé  ;  il  éprouva  un  étourdifle- 
77  ment  &  un  mal-être  général ,  ce  qui  pouvoir  bien 
77  provenir  aufli  de  ce  qu’il  s’étoit  approché  de  trop 
77  près  du  trou  oîi  la  poule  étoit  devenue  afphyxique» 


•xij  -Avertissement. 

»  Quoi  qu  il  en  foit ,  Valkali  volatil  le  rétablit  fur  le 
»  champ  dans  fin  état  de  famé  ordinaire.  Ces  obferva- 
»  tions  font  bien  propres ,  mon  cher  compatriote ,  à 
»  jouer  un  rôle  interelTant  dans  votre  grand  ouvrage 
î>  fur  les  volcans  éteints  du  Vivarais  &  du  Vélay , 
w  pour  lefquels  vous  ne  ceffez  de  faire  de  pénibles  & 
»  foigneufes  recherches.  Je  fuis ,  &c.  » 

•  A  la  fuite  de  cette  Lettre ,  l’auteur  du  Jour¬ 
nal  a  jugé  à  propos  d’ajouter  quelques  expé¬ 
riences  faites  fur  des  moineaux  ,  lefquelles  ne 
prouvent  rien  ,  finon  que  l’acide  méphitique 
dont  il  s’eft  fervi  étoit  fi  foible  ,  qu’il  a  fallu 
plulieurs  minutes  pour  y  faire  mourir  des  oi- 
feaux  qu’un  acide  méphitique  plus  aftif  eût 
fait  périr  en  quinze  ou  vingt  lecondes.  Après 
avoir  vainement  employé  l’alkali  volatil  fluor, 
1  acide  fulfureux  ,  &c.  pour  rappeler  à  la  vie 
.ces  oifeaux ,  I  auteur  paroît  vouloir  en  conclure 
qu’un  animal ,  lorfqu’il  e.Ç(.fans  mouvzrmm  ou 
dans  UTz  ctcit  coTnplet  d,  ^Jphyxic  ^  tic  peut  être 
rappelé  à  la  vie  ;  ce  qui  n’eft  pas  toujours  vrai , 
comme  le  prouve  l’expérience  même  de  M.  de 
Chabrignac ,  qu’il  venoit  de  publier. 
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EXPLICATIONS 

• 

ues  termes  dont  je  me 
dans  cet  Ouvrage, 

E X iT E RE ,  antidote,  fignifie  qui  déj'end,  qui 
porte  remède. 

Alkalefcence ,  les  fubftances  animales  contenant  un 
iel  neutre  ammoniacal ,  compofé  d’acide  phofphorique 
combine  avec  lalkali  volatil;  jfi  par  le  dégagement  de 
l’acide  le  principe  alkalin  vient  à  dominer  ,  ce  qui 
paroit  avoir  lieu  dans  les  maladies  putrides ,  c’eft  ce 
qu’on  défigne  par  alkalefcence. 

Afphyxïe ,  privation  fubite  du  pouls ,  de  la  refpi- 
ration ,  du  fentiment  &  du  mouvement,  enforte  que 
i’on  refte  comme  fi  l’on  étoit  mort.  - 

Belladone^  efpèce  de  folanum ,  qui  enivre  à  la  plus 
petite  dofe ,  rend  furieux  fi  la  dofe  eft  plus  forte ,  & 
caufe  la  mort  fi  la  dofe  eft  encore  plus  confidérable. 

Délétère  ^  qui  détruit  &  qui  tue. 

Embrocation  ,  fe  dit  des  huiles  ,  des  décodions  ou 
autres  liqueurs  qu’on  applique  fur  les  parties  malades. 

Infufflation,  l’aélion  de  fouftler  dans  quelques  parties 
du  corps. 

Méphitique ,  du  mot  méphitis  ;  moufette ,  vapeurs 
învifibles  &  fuffocantes  qu’on  trouve  dans  quelques 
fouterrains  :  les  unes  font  acides  ,  les  autres  inflam¬ 
mables.  Servius  dit  que  Méphitis  étoit  le  nom  de  la 


fuis  fervi 


De  quelq 


xiv  Explications,  &c. 

i 

déefle  des  odeurs  fortes  &  défagréables.  Le  mot 
mephitîs  dans  Virgile  &  les  auteurs  Latins  ,  fignifie 
proprement  une  puanteur  qui  s'élève  d'une  terre  corrom-' 
pue  par  des  eaux  fulfureufes,  ^ 

Miafmes ,  atomes  vénéneux,  principes  des  conta¬ 
gions. 

Réalgar,  verre  d  arfenic  combiné  avec  du  foufre* 
Spafme  y  convulfion. 
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L’ALKALI  volatil. 

L’alkali  volatil  la)  eftiemême  dans 
les  trois  règnes ,  &  ne  diffère  que  par  fon  degré 
de  pureté  ;  plus  il  eft  chargé  d’huile,  moins 
il  eft  énergique  ,  c’eft  la  raifon  pour  laquelle 
eau  de  Luce  où  Talkali  volatil  eft  prefque  à 
1  état  favonneux ,  ne  produit  pas  des  effets  aufli 
prompts  que  l’alkali  volatil  fluor  (è). 

L  alkah  volatil  ne  fe  trouve  jamais  à  nu  dans 


(<j)  II  eft  encore  connu  fous  les  noms  à’Efprit  de  (il 
ammoniac ,  â'Efprit  urineux  ,  û'Efprh  de  corne  de  cerf  de 
Sel  d’Angleterre  ,  &  enfin  à’ Eau  de  Luce  lorfqu’ii  eft 
combiné  avec  une  huile  effentielle  qui  le  rend  laiteux. 

(q  Je  défigne  fous  ce  nom,  l’alkali  volatil  déeaié 
du  fel  ammoniac  par  trois  parties  de  chaux  éteinte  • 
je  le  nomme  fiuor,  parce  qu’il  eft  toujours  fous  forme’ 
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les  mixtes  ;  celui  qui  fe  rencontre  dans  les  vé¬ 
gétaux  6c  les  animaux  eft  toujours  combiné 
avec  un  acide  ;  dans  le  règne  minéral ,  il  fe 
trouve  ou  à  Tétât  de  foie  de  foufre  ,  ou  à  celui 
de  fel  ammoniac  dans  les  éruptions  des  volcans, 
ou  enfin  combiné  avec  certaines  fubftances 
métalliques ,  telles  que  le  cuivre  ,  le  mer¬ 
cure  ,  &:c.  Voyci  la  fécondé  édition  de  mes 
Kllmzns  de  M.inlralogie, 

Si  Ton  a  donné  le  nom  à^alkali  à  la  fubftance 
faline  volatile  odorante  dont  je  parle  ,  c’eft 
qu’on  y  a  reconnu  quelques-unes  des  propriétés 
du  fel  qu’on  obtient  de  la  plante  nommée  kall 
ou  fonde  ;  Tun  6c  Tautre  de  ces  alkalis  ont  la 
propriété  de  verdir  la  teinture  bleue  de  vio¬ 
lette,  6c  ont  pour  bafe  les  mêmes  principes  (f)  ; 
mais  Tacide  phofphorique  paroit  plus  atténué 
dans  Taikali  volatil. 

Quoiqu’il  n’y  ait  qu’une  feule  6c  même  ef- 
pèce  d’alkali  volatil ,  il  n’en  eft  pas  moins  vrai 
que  fon  énergie  diffère  fuivant  le  procédé  dont 
on  s’efl  fervi  pour  le  dégager  de  fa  bafe  ;  que 


(c)  Ualkali  volatil  eft  compofé  d’acide  phofpho- 
rique ,  de  terre  abforbante ,  d’une  matière  huileufe  ÔC 
de  phlogiftique  auquel  il  doit  fon  odeur. 

L’alkali  volatil  fe  trouve  dans  toutes  les  Pharmacies. 
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moins  il  eft  huileux,  plus  il  eft  volatil ,  &  plus 
il  eft  propre  à  remédier  à  rafphyxie. 

Procédé  pour  obtenir  l’Alkali  volatil 

fluor* 

Pour  obtenir  du  fel  ammoniac  l’alkali  volatil 
fluor ,  il  faut  mêler  exaftement  une  partie  de 
ce  fel  pulvérifé ,  avec  trois  parties  de  chaux 
eteinte,  introduire  ce  mélange  dans  une  cornue 
lutée,  &  après  y  avoir  verfé  de  l’eau  (J),  adap¬ 
ter  &  luter  un  grand  récipient ,  dont  il  faut 
laifler  \e  foramen  ouvert  ;  durant  la  diftillation 
il  fe  produit  une  grande  quantité  d’air  :  cêt  air 
entraîne  un  alkali  volatil  très-pénétrant ,  qu’on 
peut  coërcer  en  le  faifant  palTer  à  travers  de 
l’eau  diftillée ,  dans  laquelle  l’alkali  refte  com¬ 
bine  ,  tandis  que  l’air  s’échappe. 

Cet  alkali  volatil  eft  très-fort  lorfqu’on  n’en 
a  retiré  qu’une  livre,  d’un  mélange  où  l’on  avoir 
employé  une  livre  de  fel  ammoniac,  L’alkali 
volatil  fluor  obtenu  par  le  procédé  que  je  viens 
de  décrire,  eft  limpide  &:  très-pénétrant;  c’eft 
le  feul  dont  on  doive  faire  ufage  :  l’efpèce  de 
caufticité  qui  lui  eft  propre ,  le  rend  plus  éner- 


{d)  La  quantité  d’eau  que  j’emploie  eft  éeak  à 
celle  du  fel  ammoniac.  ^ 

Aij 
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giquè  que  tout  autre.  Il  faut  bien  fe  garder  de 
le  mêler  avec  quelque  huile  effentielle  pour  le 
rendre  laiteux  ;  car  alors  il  eft  prefque  à  l’état 
favonneux  ,  8c  forme  ce  qu’on  appelle  VEau 
de  Luce* 

« 

Procédé  pour  obtenir  ^ A Ikali  volatil 

concret, 

‘  Pour  retirer  l’alkali  volatil  concret  du  fel 
ammoniac  ,  il  faut  diftiller  dans  une  cornue  de 
verre  lutée  ,  une  partie  de  fel  ammoniac ,  avec 
une  partie  8c  demie  d’alkali  fixe  du  tartre  {e)  ; 
l’on  adapte  un  fufeau  8c  un  récipient  à  la  cor¬ 
nue  ;  8c  l’on  procède  à  la  diftillation  au  feu 
gradué  d’un  fourneau  de  réverbère  :  l’alkali 
concret  tapilfe  les  parois  du  fufeau.  Ce  fel 
s’évapore  à  l’air  :  fi  on  le  difibut  dans  de  l’eau  , 
il  prend  le  nom  ^Efprit  de  fel  ammoniac. 

L’alkali  volatil  obtenu  par  ce  procédé  ,  a 
moins  d’odeur  8c  moins  d’énergie  que  celui 
qui  a  été  dégagé  par  la  chaux  ,  parce  qu’il 
contient  beaucoup  plus  de  matière  grafife. 


•  (  O  Si  l’on  employoit  lalkali  de  la  fonde  pour  dé- 
compofer  le  fel  ammoniac,  ce  natron  retenant  de  leau 
de  la  crifiallifation  ,  l’alkali  volatil  qu’on  obtiendroit, 
feroit  en  partie  fluide. 
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L  alkali  volatil  retiré  par  la  diftillation  des 
Tubllances  animales  ,  a  les  mêmes  propriétés 
que  1  alkali  volatil  concret  :  s’il  n’a  pas  été  ré¬ 
pare  de  toute  1  huile  animale,  il  en  conrervç 
l’odeur.  En  général  ,  les  alkalis  ont  d’autant 
moins  d’énergie  qu’ils  contiennent  plus  d’huile. 

On  a  aulîi  fait  ufage  ,  fous  le  noiii  de  fct 
d' Angleterre  ,  d’un  alkali  volatil  concret  bien 
reélifié  tiré  de  la  foie  :  d’autres  emploient  fous 
ce  nom  un  mélange  de  fel  ammoniac  &  de 
chaux  éteinte  dans  un  flacon  bien  bouché,  de 
forte  que  le  dégagement  de  l’alkali  volatil  par 
la  chaux  fe  produit  à  l’inllant  où  l’on  ouvre  1^ 
flacon ,  &  s’arrête  auflitôt  qu’on  le  ferme. 
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De  l* Asphyx ie  produite  par  r acide 

méphitique  de  la  fermentation  vineufe, 

! 

Le  I O  mai  1 777 ,  M,  le  comte  de  Falckenftein 
(  l’Empereur  )  s’étant  rendu  à  l’Académie  des 
Sciences  ,  M.  Lavoilier  répéta  en  la  préfence 
quelques  -  unes  des  expériences  du  doéleur 
Prieftley  fur  V air  fixe  (/).  Il  mit  un  moineau 
dans  un  bocal ,  où  à  peine  eut-il  verfé  de  Vair 
fixe^  cpéon  vit  l’oifeau  s’agiter,  &  un  inllant 
après'tomber  fur  le  côté.  M.  Lavoilier  le  retira 
du  bocal,  &  le  préfenta  pour  mort  à  M.  le  comte 
de  Falckenflein,  Ayant  demandé  cet  oifeau,  je 
vçrfai  dans  le  creux  de  ma  main  environ  un 
gros  d’alkali  volatil  fluor,  j’y  pofai  le  bec  de 
l’animal  :  je  le  mis  fur  la  table  au  premier  ligne 
de  mouvement  qu’il  me  donna ,  mais  à  peine 
eut-il  étendu  fes  ailes,  qu’il  retomba  :  je  le  pré-» 
fentax  de  nouveau  &  de  la  meme  manière  à 


(y)  Nom  impropre  donné  à  un  acide  Yolatil  que  j’ai 
nommé  acide  marin  volatil^  &  auquel  on  pourroit  don¬ 
ner  celui  ^ acide  méphitique ,  à  caufe  de  fes  propriétés 
délétères. 
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l’alkali  volatil,  qui  acheva  de  produire  fon 
effet.  L’animal  eut  alors  affez  de  force  pour  fe 
tenir  fur  fes  pattes ,  il  marcha,  battit  des  ailes, 
&  s’envola  :  on  ht  ouvrir  les  fenêtres ,  Sc  le 
petit  reffufcité  partit  à  tire  d’ailes. 

J e  n’avois  jamais  fait  cette  expérience  fur  des 
oifeaux ,  mais  j’avois  été  affez  heureux  pour 
rappeler  à  la  vie  des  hommes  qui  avoient  été 
fuffoqués  (foit  par  la  vapeur  acide  du  charbon, 
foit  par  celle  de  la  fermentation  vineufe  )  ,  en 
mettant  de  l’alkali  volatil  dans  leurs  narines,  & 
en  leur  en  faifant  prendre  dans  de  l’eau  ;  ce 
moyen  m’a  également  réufîidansles  apoplexies, 
comme  je  l’ai  indiqué  page,  :iG  &  fuiv antes  du 
premier  volume  de  mQsÈUmensde  Minéralogie  : 
aufïi  n’ai- je  point  héfîté  à  en  recommander  l’u- 
fage ,  ihid,  page  j  /,  dans  les  afphyxies  produites 
par  les  vapeurs  acides  que  l’on  nomme  airfixe^ 

L’afphyxie  eft  ,  comme  on  le  fait,  la  priva¬ 
tion  fubite  du  pouls,  de  la  refpiration,  du  fen- 
timent  &  du  mouvement  ;  cet  état  précède  la 
mort  occafionnée  par  les  moufettes  &:  les  va¬ 
peurs  acides  qui  fe  dégagent  des  charbons  em- 
brafés ,  des  liqueurs  en  fermentation  ,  &c.  Je 
viens  de  m’affurer  des  bons  effets  de  l’alkali 
volatil  dans  ces  circonflances  ,  en  répétant  mon 
expérience  fur  un  grand  nombre  d’oifeaux 

A  iv 
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d’autres  animaux  que  j’ai  plongés  dans  la  va-r 
peur'  acide  qui  s’élève  durant  la  fermentation 
de  la,,b,i^re,  *Jèai  gradué  &  varié  ces  expérien¬ 
ces  ,  de  manière  à  n’avoir  aucun  doute  fur  les 
effets  terribles  de  l’acide  dont  il  s’agit,  6c  fur 
]e  moyen  que  je  crois  le  plus  propre  à  y  ap¬ 
porter  un  prompt  remède. 

J’ai  reconnu  que  l’aèlion  deflruéfive  du  pré¬ 
tendu  air  fixe  fur  les  animaux  ,  étoit  plus  ou 
moins  rapide ,  félon  l’état  plus  ou  moins  avancé 
de  la  fermentation  vineufe  qui  le  produifoit. 
En  effet,  quoique  cet  acide  éteigne  les  lumières 
dans  les  premiers  inftans  de  la  fermentation  , 
tout  auffi  promptement  que  vers  la  fin  ,  il  n’eff 
cependant  point  alors  également  propre  à  pro¬ 
duire  fubitement  la  mort  des  animaux  qu’on  y 
plonge,  ainfi  que  je  l’ai  vérifié  dans  la  braffçrie 
de  M.  de  Longehamps  (g). 

“  Voulant  déterminer  d’une  manière  pofitive , 
fl  le  vinaigre  pourroit,  comme  l’alkali  volatil  , 
rappeler  à  la  vie  les  animaux  fuffoqués  par  la 

r 

(  g  )  Ce  citoyen  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  perfec¬ 
tionné  parmi  nous ,  l’art  de  la  brafTerie  ;  il  efl:  aifé  de 
s’en  convaincre  en  parcourant  fes  ateliers;  la  touraille 
où  il  fait  deffécher  le  grain  germé ,  eft  conftruite ,  d’a¬ 
près  fes  principes ,  de  la  manière  la  plus  ingénieufe. 
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vapeur  acide  de  la  fermentation  vineufe  ,  j’ai 
verfë  dans  un  grand  bocal  où  j’avois  mis  deux 
moineaux  ,  de  l’acide  méphitique  ou  air  fixe  , 
pris  dans  une  cuve  de  bière  où  la  fermentation 
vineufe  commençoit  à  s’établir,  &  où  la  bougie 
s’éteignoit  fur  le  champ  ;  les  oifeaux  s’agitèrent 
ôc  tombèrent  fur  le  côté  fans  pouvoir  fe  rele¬ 
ver  :  leurs  yeux  fe  fermèrent  :  leur  refpiration 
devint  lente  difficile  ,  quoiqu’ils  ouvriffient 
de  larges  becs.  Après  les  avoir  laiffiés  fept  mi¬ 
nutes  dans  cet  état  de  crife ,  je  les  mis  dans  un 
bocal  où  fe  trouvoit  véritablement  de  l’air;  ces 
oifeaux  ouvrirent  les  yeux,  fe  redressèrent, 
refpirèrent  librement ,  &  reprirent  toute  leur 
aèfivité  ;  je  les  reportai  dans  l’atmofphère  acide 
de  la  cuve  ;  en  deux  minutes  ils  y  perdirent 
la  vie. 

Ayant  enfuite  mis  deux  autres  oifeaux  dans 
un  bocal,  j’y  verfai  de  l’acide  méphitique  puifé 
dans  la  même  cuve  ,  mais  deux  heures  plus 
tard  que  le  précédent  ;  c’eft  -  à  -  dire  vers  le 
temps  où  la  fermentation  vineufe  étoit  accom¬ 
plie  ;  en  trois  fécondés  les  animaux  furent  ren- 
verfés,  &  fix  fécondés  après  ils  tombèrent  dans 
l’afphyxie. 

Je  pofai  le  bec  d’un  de  ces  oifeaux  dans  le 
vinaigre  ;  mais ,  ne  m’appercevant  pas  qu’il  en 
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reçut  aucun  foulagement ,  J’eiTayai  de  lui  en 
introduire  dans  le  goder,'  fans  qu’il  me  fût 
poffible  de  le  rappeler  à  la  vie.  A  l’égard  de 
l’autre  oifeau  dont  je  portai  le  bec  dans  l’alkali 
volatil  fluor ,  il  refpira  deux  fécondés  après  , 
s’agita,  marcha,  puis  s’envola. 

J’ai  répété  dix  fois  cette  expérience  ,  & 
toujours  avec  un  égal  fuccès  ;  c’eft  -  à  -  dire  , 
que  l’oifeau  préfenté  à  l’alkali  volatil  revenoit 
a  la  vie  (  A)  ,  tandis  que  celui  pour  lequel  je 
n’employois  que  le  vinaigre  refl:oit  mort.  J’ai 
vu  d’autres  fois  le  vinaigre  accélérer  la  mort 
des  oifeaux  qui  n’étoient  point  dans  un  état 
d  afphyxie  complète  j  j’ai  même  obfervé  que 
dans  le  cas  où  j’avois  d’abord  eu  recours  au 
vinaigre  ,  l’alkali  volatil  étoit  employé  fans 
aucune  efpèce  de  fuccès. 

J  ofe  donc  avancer  d’après  ces  expériences 
multipliées  ,  que  l’alkali  volatil  fluor  me  paroît 
être  le  moyen  le  plus  efficace  pour  remédier 
prefque  inffantanément  aux  funefles  effets  de 
l’acide  méphitique  ,  qu’on  a  déflgné  fous  les 
noms  de  gas  &  d’^/r  fixe  :  fitôt  que  cet  acide 


(^)  Je  conferve  en  cage  de  ces  oifeaux  ;  llsfe  portent 
bien ,  &  ne  fe  reflentent  en  rien  de  l’état  par  où  ils  ont 
pafle. 
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Vient  à  fe  combiner  avec  l’alkall  qu’on  lui 
préfente  ,  il  en  réfulte  un  mixte  qui  n’a  rien  de 
malfaifant  ;  &c  le  fpafme  occalionné  par  l’acide 
qui  avoit  pénétré  dans  le  poumon  (  i)  ^  ceffe 
au  même  inftant.  Boerhaave  rapporte  qu’il  au- 
roit  étouffé  par  une  vapeur  acide  ,  s’il  n’eût 
pas  eu  recours  fur  le  champ  à  un  efprit  alkalin, 
qui  fe  trouva  heureufement  fous  fa  main. 

Expériences  propres  à  faire  connoitre  que 
la  mort  qui  fuit  Uafphyxie  produite  par 
les  vapeurs^  acides  que  Von  a  nommées 
air  fixe ,  efl  occafonnée  par  V effet  de  ce 
meme  acide  fur  les  poumons* 

J’ai  eu  pour  but  dans  ces  nouvelles  expé¬ 
riences  ,  de  déterminer  d’une  manière  pofitive, 
les  effets  de  la  vapeur  acide  de  la  fermentation 
vineufe  ,  fur  des  animaux  de  différens  genres  ; 


(  i  )  M.  Demefte  m’a  dit ,  qu’ayant  fait  périr  des 
poulets  dans  la  vapeur  ou  moufette  fi  connue  de  la 
Grotte  du  Chien  près  Naples,  il  avoit  remarqué  une 
faveur  manifeflement  acide  dans  les  poumons  de  ceux 
de  ces  animaux  qu’il  avoit  ouverts  après  la  fuffocationj 
ce  qui  lui  parut  d’autant  plus  fingulier ,  qu’il  étoit  alors  , 
comme  beaucoup  d’autres  ,  dans  l’opinion  que  cette 
vapeur  n’étoit  que  de  Xair  fixe» 
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en  conféquence,  j’ai  pris  des  quadrupèdes ,  dés 
oifeaux  ,  des  infeéles  6c  des  amphibies  ;  &  les 
ayant  fournis  à  cette  vapeur,  j’ai  obtenu  des 
rëfultats  qui  confirment  de  plus  en  plus  mes 
premières  expériences. 

Je  priai  M.  Demefte ,  médecin  ,  &  habile 
anatomifle ,  de  vouloir  bien  m’aider  dans  ces 
expériences ,  auxquelles  concoururent  M.  le 
marquis  d’Aouft  &  M.  de  Romé  de  l’Ifle. 

Je  préviens  ceux  qui  voudront  les  répéter  , 
qu’il  faut  être  dans  le  ,  à  coté  d’une 

cuve  en  fermentation,  pour  les  bien  faire  ,  à 
çaufe  de  la  quantité  d’acide  méphitique,  dit<z/r 
^xe  y  qu’il  faut  employer.  Je  remarquai  auflî 
qu’étant  refiés  plus  de  trois  heures  dans  l’at- 
mofphère  acidulée  de  la  brafferie  ,  quelques- 
uns  de  nous  reffentirent  les  effets  d’une  efpèee 
d’îvreffe  ,  qui  fe  difîipa  auflitot  qu’ils  eurent 
refpiré  de  l’alkali  volatil. 

L’acide  méphitique  ou  air  fixe ,  dont  nous 
avons  fait  ufage  dans  la  plus  grande  partie  de 
ces  expériences  ,  étoit  affez  aélif  pour  faire  pé¬ 
rir  un  moineau  en  quinze  fécondés. 


(A)  Le  èaeq  efl  faire  fur  laquelle  on  laifTe  refroidir 
la  déco£lion  d’orge  &  de  houblon,  avant  de  l’introduire 
dans  la  cuve  oîi  elle  doit  fermenter. 
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Effets  de  V  acide  de  la  fermentation  vineufe 
fur  les  amphibies, 

La  grenouille  eft  peut-être  de  tous  les  ani¬ 
maux  ,  celui  qui  réfifte  le  plus  long-temps  à 
l’aêlion  délétère  de  l’acide  qui  fe  dégage  du¬ 
rant  la  fermentation  vineufe  ;  cela  vient ,  à  ce 
qu’il  paroît ,  de  ce  que  cet  animal  étant  am¬ 
phibie  ,  il  ne  lui  faut  pas  une  aulli  grande 
quantité  d’air  pour  exiiter. 

Nous  avons  obfervé  que  les  grenouilles  qui 
tenoient  leurs  bouches  fermées  dans  l’atmof- 
phère  acide  de  la  cuve  ,  y  fubfiftoient  beau¬ 
coup  plus  long  -  temps  que  celles  dans  là 
bouche  defquelles  j’avois  introduit  un  petit 
rouleau  de  papier,  pour  les  forcer  à  la  tenir  ou¬ 
verte  ,  &  à  recevoir  cette  vapeur  acide  dans 
leurs  poumons. 

Trois  grenouilles  ayant  été  mifes  dans  un 
grand  bocal  de  verre  où  l’ôn  verfa  de  l’acide 
méphitique  de  la  fermentation  vineufe  ,  une 
d’elles  tint  fa  bouche  ouverte  ,  avala  rapide¬ 
ment  de  cet  acide ,  gonfla  un  peu ,  puis  fut  agi¬ 
tée  de  mouvemens  convulfifs  qui  lui  faifoient 
étendre  les  pattes  comme  fi  elle  eût  voulu 
nager  :  elle  mourut  au  bout  de  feize  minutes. 

Une  autre  qui  avoit  conftamment  tenu  la 
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bouche  fermée,  ne  manîfefta  point  de  convul- 
fions ,  &;  ne  perdit  la  vie  qu’au  bout  de  vingt 
minutes. 

La  grenouille  dans  la  bouche  de  laquelle 
j’avois  mis  un  petit  rouleau  de  papier,  s’agita 
très-vivement  durant  cinq  minutes,  &  périt 
au  bout  de  dix. 

On  verfoit  de  Lacide  méphitique  dans  le  - 
bocal  de  quatre  minutes  en  quatre  minutes  ; 

l’on  connoilToit  que  le  vafe  en  étoit  rempli , 
quand  une  lumière  s’éteignoit  à  fon  orifice  ou 
à  côté  ,  par  l’acide  qui  débordoit. 

Les  grenouilles  ayant  été  ouvertes  ,  nous 
goûtâmes  leurs  poumons ,  auxquels  nous  trou¬ 
vâmes  une  faveur  bien  plus  piquante  qu’aux 
poumons  de  celles  que  nous  avions  ouyertes 
en  même  temps  toutes  vivantes ,  pour  en  faire 
la  comparaifon  ;  ceux-ci  ,  après  avoir  été  mâ¬ 
chés  ,  n’imprimoient  qu’une  faveur  légèrement 
falée  ;  &  ce  moyen  fut  le  feul  que  nous  em¬ 
ployâmes  pour  nous  alTurer  de  la  préfence  de 
l’acide  volatil  dans  ce  vifcère. 

Nous  trouvâmes  aux  quatre  ou  cinq  gre¬ 
nouilles  que  nous  avions  fait  périr  dans  cette 
vapeur  acide  ,  les  poumons  diftendus  &  très- 
dilatés. 

Je  dois  remarquer  encore,  que  je  rappelai  â 
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la  vie  quelques-unes  de  ces  grenouilles  tom¬ 
bées  dans  rafphyxie ,  en  mettant  leur  bouche 
fur  quelques  gouttes  d’alkali  volatil  fluor,  que 
j’avois  répandues  fur  la  table. 

Effets  de  l  acide  de  la  fermentation  vineufe 
fur  les  infeSes. 

Apres  avoir  mis  un  fcarabée  naficorne  avec 
une  courtihère  dans  un  bocal  de  verre ,  & 
verfé  fur  ces  infeaes  de  l’acide  méphitique,  dit 
air  fixe ,  ces  animaux  s’agitèrent  vivement,  puis 
fe  débattirent  pendant  quelques  minutes ,  après 
lefquelles  ils  relièrent  prefque  fans  mouvement. 
La  courtihère  tomba  dans  l’afphyxie  une  fois 
plus  vite  que  le  fcarabée  naficorne  ,  qui  vécut 
huit  minutes  dans  cette  atmofphère.  Pour  re- 
connoître  fi  le  fcarabée  qui  ne  remuoit  plus  , 
pourroit ,  au  moyen  d’un  llimulant,  donner 
encore  quelques  lignes  de  vie.,  on  lui  brûla 
les  deux  pattes  de  derrière  à  la  chandelle, 
mais  il  ne  fit  aucun  mouvement  ;  je  le  pré- 
fentai  a  l’alkali  volatil  fluor ,  &  le  pofai  fur  la 
table ,  au  bout  de  quelques  minutes  il  com¬ 
mença  à  étendre  fes  pattes  ;  je  le  préfentai  de 
nouveau  à  l’aikali  volatil  qui  parut  le  ranimer 
de  plus  en  plus  :  enfin  l’infede  marcha  &  re¬ 
prit  en  peu  de  temps  toutes  fes  forces ,  tandis 
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qu’un  autre  naficorne  que  je  n’avois  point  pré- 
fenté  à  l’alkali  volatil ,  périt  fans  retour. 

La  courtilière ,  que  j’avois  retirée  du  bocal  ^ 
refta  fur  la  table  pendant  un  quart  d’heure 
fans  faire  aucun  mouvement  ;  c’eft  dans  cet 
état  d’afphyxie  que  je  la  préfentai  à  l’alkàli 
volatil,  elle  étendit  alors  fes  pattes  ;  je  verfai 
de  l’alkali  volatil  fur  la  table  ,  &  j’y  pofaî  la 
tête  de  l’animal ,  un  inftant  après  l’infefte 
s’agita  ,  fe  remua  marcha  ;  il  reprit  enfin 
toute  fa  vigueur  ;  mais  une  autre  courtilière 
que  je  n’avois  point  expofée  à  l’alkali  volatil  , 
pafifa  de  l’afphyxie  à  la  mort. 

Effets  de  r  acide  de  la  fermentation  vineufe 
fur  les  quadrupèdes. 

Ün  cochon  -  d’inde  femelle  ayant  été  mis 
dans  un  bocal  de  verre  ,  je  n’y  eus  pas  plutôt 
verfé  de  l’acide  méphkicpie ,  que  l’animal  fe  dé¬ 
battit  &  tomba  fur  le  côté  ;  trois  minutes  après 
la  refpiration  devint  difficile  &  très-lente  ;  les 
infpirations  fe  fuccédoient  de  cinq  fécondés  en 
cinq  fécondés  :  cet  état  de  crife  dura  encore 
une  minute  ,  Sc  l’animal  ceffii  de  vivre  ;  on 
le  laiffia  trois  minutes  étendu  fur  la  table  :  alors 
quelques  mouvemens  que  nous  apperçûme* 
dans  la  région  du  ventre ,  nous  firent  foupçon- 


ner 
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fiôr  cju  il  n  etoit  pas  mort  ^  mais  après  Pouvot'* 
ture  faite ,  il  nous  fut  aife  de  reconnoître  que 
les  ,mouvemens  que  nous  avions  remarqués 
dans  le  ventre  de  l’animal ,  n’avoient  été  pro¬ 
duits  que  par  un  fœtus  qui  s’y  trouvoit ,  ôc 
qui  s’étoit  débattu  dails  les  entrailles  de  fa 
mère  à  l’inflant  de  fa  mort. 

Une  fécondé  femelle  delà  même  efpèce  , 
mais  qui  n  etoit  pas  pleine  ,  perdit  la  vie  en 
trois  minutes  ;  fes  poumons ,  de  même  que 
ceux  de  la  précédente ,  nous  parurent  un  peu 
acides. 

Effets  de  r  acide  de  la  fermentation  vineufe 
fur  les  oifeauxm 

Ayant  mis  un  poulet  dans  un  bocal  de 
verre  ,  qui  fut  aufîitôt  rempli  d’acide  méphiti¬ 
que  ;  au  bout  de  vingt-cinq  fécondés  l’animal 
lailTa  pencher  fa  tête  ;  vingt  fécondés  après  il 
bava  ,  &  périt  en  deux  minutes. 

-  Nous  l’ouvrîmes  aulfitôt  ^  &  nous  trouvâmes 
que  le  cœur  palpitoit  encore  ;  ayant  goûté  fes 
poumons ,  nous  reconnûmes  que  leur  faveur 
étoit  beaucoup  plus  piquante  que  celle  des 
poumons  d’un  autre  poulet  que  nous  ouvrîmes 
tout  en  vie. 

Les  poumons  d’un  troifîème  poulet  que  nous 
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avions  fait  périr  très  -  lentement  dans  l’at- 
mofphère  acide  de  la  fermentation  vineufe  , 
nous  parurent  avoir  une  faveur  encore  plus  pi¬ 
quante. 

Expériences  qui  prouvent  que  le  vinaigre 
radical^  loin  d^ être  propre  à  rappeler  à 
la  'vie  les  animaux  qui  font  dans  F aj^ 
phyxie  ^  fait  périr  ceux  qui  ^  après  avoir 
été  expofés  à  U acide  méphitique  de  la 
fermentation  vineufe  ^  ont  encore  la  fa^ 
culté  de  refpirer  &  de  fe  tramer  (1). 

Trois  oifeaux  furent  mis  dans  un  bocal  où  il 
y  avoit  de  l’acide  méphitique  ou  air  fixe,  puifé 
dans  une  cuve  d’où  l’on  venoit  de  foutirer  la 
bière  ;  ils  y  relièrent  environ  dix  minutes  fans 
y  perdre  la  vie  :  ils  s’agitèrent ,  tombèrent  fur 
le  côté  ,  &  refpirèrent  très-difficilement,  quoi¬ 
qu’ils  ouvriffient  de  larges  becs.  C’ell  dans  cet 
état  de  crife  que  je  les  retirai,  pour  les  expofer 
à  l’air  libre  ;  ayant  mis  du  vinaigre  radical  dans 


(  /  )  Cette  expérience  a  été  faite  en  préfence  de 
mm.  les  marquis  d’Aouft  &  de  la  Billarderie,  de  M.  le 
comte  de  Quitri ,  &  enfin  de  MM.  Demelle ,  de  Rome 
de  rifle  &.  Faiijas  de  Saint  Fond. 


De  l’Alkali  volatil.  19 

ma  main,  j’y  préfentai  le  bec  d’un  de  ces 
oifeaux  ;  il  tomba  prefque  auffitôt  en  convul- 
fion ,  refpira  plus  difficilement ,  ôc  refta  fur  le 
côté ,  fans  pouvoir  fe  relever  :  je  le  reportai 
une  fécondé  fois  au  vinaigre  radical ,  il  périt 
quelques  minutes  après.  Cependant  le  fécond 
oifeau  auquel  je  n’avois  rien  préfenté  depuis  la 
fortie  du  bocal ,  fe  tramoit  lentement  fur  les 
pattes  ;  voyant  qu’au  bout  de  vingt  minutes  il 
n  avoit  pas  acquis  plus  de  force,  &:  qu’il  étoit 
dans  une  efpece  de  parai yfie  ,  je  le  préfentai  à 
l’alkali  volatil ,  il  fecoua  la  tête ,  battit  des  ailes 
&  fe  redreffia  ;  je  lui  fis  fentir  une  deuxième  & 
une  troifieme  fois  de  l’alkali  volatil ,  il  reprit 
toutes  fes  forces  ,  je  le  remis  en  cage  ,  &  il  fe 
porte  bien. 

Ayant  laiilé  le  troifième  oifeau  expofé  à  l’air 
libre,  il  y  vécut  douze  heures  dans  une  efpèce 
de  paralyfie  qui  ne  lui  permettoit  de  fe  mou¬ 
voir  que  fur  le  côté  ;  cet  état  de  langueur  fut 
fuivi  de  la  mort. 

Il  réfulte  de  ces  expériences  ,  que  parmi 
les  animaux ,  les  amphibies  font  ceux  qui  vi¬ 
vent  le  plus  long-temps  dans  Tatmofphère  acide 
de  la  fermentation  vineufe  ,  enfuite  les  infec¬ 
tes,  les  quadrupèdes  &  les  oifeaux;  2^  que 
plus  ces  derniers  font  petits,  plus  ils  périffient 
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promptement  ;  3^  enfin  que  l’acide  du  vinaigre 
ne  peut  être  employé  comme  antidote  de  la 
vapeur  acide  qu’on  a  défignée  fous  les  noms 
de  gas  &  d"* air  fixe. 

L’expérience  fulvante  eft  une  nouvelle 
preuve  que  l’acide  du  vinaigre  ,  qui  a  été  re¬ 
commandé  comme  très  -  falutaire  dans  les  af- 
phyxies  ,  ne  peut  y  remédier. 

Prenez  deux  grands  bocaux  de  verre  d’égale 
grandeur  ,  8c  après  les  avoir  remplis  de  l’acide 
méphitique  de  la  fermentation  vineufe  ,  (  ce 
que  vous  reconnoitrez  par  l’extinélion  d’une 
lumière  à  leur  orifice  )  mettez  dans  l’un  des 
bocaux  A  de  l’alkali  volatil  fluor ,  8c  dans  le 
fécond  B  du  vinaigre  radical  ou  autre.  Bouchez 
exaélement  les  deux  bocaux  à  l’aide  de  veflies 
mouillées ,  que  vous  y  aflujettirez  avec  une 
ficelle.  Agitez  circulairement  l’un  8c  l’autre  bo¬ 
cal  pour  accélérer  la  combinaifon  ;  une  vapeur 
fe  manifefte  auflitôt  dans  le  bocal  ,  8c  la  dé- 
preflion  de  la  veflie  indique  le  vide  formé  par  la 
combinaifon  de  l’acide  méphitique  avec  l’al- 
kali.  Après  la  même  agitation  circulaire  ,  on 
ne  remarque  aucun  changement  ni  dans  l’inté¬ 
rieur  du  bocal  ni  à  la  veflie  fixée  à  fon  ori¬ 
fice.  Débouchez  alors  les  bocaux ,  l’air  atmof- 
phérique  remplit  auflitôt  le  vide  formé  dans  le 
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bocal  ^  une  lumière  y  peut  être  plongée 
jufqu’au  fond  fans  s’éteindre  ,  tandis  qu’une 
autre  lumière  s’éteint*  à  l’orifice  du  bocal 
tout  auffi  promptement  qu’avant  d’y  avoir  in¬ 
troduit  le  vinaigre.  Cet  acide  lailTe  donc  à  l’air 
méphitique  ou  vicié ,  toute  fa  malignité. 


Biij 
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II. 

Effets  des  acides  minéraux  volatils 
fur  les  hommes^ 

Les  acides  volatils  afFedlent  le  poumon  de 
différentes  manières,  &  en  général  il  paroît  que 
plus  ils  font  légers ,  plus  leur  aèlion  eft  rapide 
&  dangereufe  ;  l’acide  marin  efl,  après  l’acide 
méphitique ,  un  des  plus  légers ,  auffi  affe61:e-t-il 
les  organes  plus  promptement  que  les  autres. 
S’il  fe  trouve  de  l’acide  marin  fumant  ré¬ 
pandu  dans  l’atmofphère  ,  il  occafionne  une 
légère  irritation  qui  eft  fuivie  d’enrouement  Sc 
d’extinèlion  de  voix  ;  mais  lorfquè  cet  acide 
pénètre  en  plus  grande  quantité  dans  le  pou¬ 
mon  ,  il  furvient  un  crachement  de  fang  qui 
peut  être  fuiyi  de  la  mort. 

Il  ne  faut  que  refpirer  de  l’alkali  volatil  au 
moment  qu’on  s’efl  apperçu  de  ces  vapeurs  , 
pour  en  faire  ceffer  le  danger  ;  car  de  Tunion 
de  l’açide  avec  l’alkali ,  réfulte  un  mixte  qui 
n’a  plus  rien  de  corrofif. 

On  ne  fauroit  trop  aufîi  fe  mettre  en  garde 
contre  les  vapeurs  de  l’acide  nitreux  fumant  , 
comme  le  prouve  le  fait  fuivant. 
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Deux  phyfîciens  répétant  une  expérience  où 
cet  acide  entroit  en  affez  grande  quantité  ,  au 
moment  où  l’un  d’eux  crut  devoir  déboucher 
un  des  récipiens ,  il  en  fortit  une  vapeur  d’acide 
nitreux  fi  abondante  &  fi  aélive ,  qu’ils  refTen- 
tirent  une  commotion  femblable  à  celle  que 
produit  l’éleétricité.  Cette  vapeur  ayant  en  un 
inflant  rempli  le  laboratoire ,  ils  furent  con¬ 
traints  de  fe  retirer  avec  une  fièvre  confidéra- 
ble  :  cette  irritation,  que  l’ufage  de  l’alkali' vo¬ 
latil  eût  fait  cefTer  prefque  fur  le  champ,  ne  fit 
qu’augmenter  ,  par  l’emploi  du  vinaigre  ,  qui 
fut  alors  adminiftré  au  point,  que  l’un  d’eux  a 
été  contraint  de  garder  le  lit  plufieurs  jours , 
avec  la  fièvre  &  le  tranfport  au  cerveau. 

Ohfervations  fur  les  Moufettes  acides. 

Les  moufettes  {rn)  qui  ne  font  point  inflam¬ 
mables  {n)  ,  ne  font  qu’un  acide  volatil ,  fem- 

{m)  On  défigne  fous  le  nom  de  moufettes ,  des  vapeurs 
invifibles  &  fuffocantes  qu’on  trouve  dans  quelques  fou^ 
terrains  ;  les  unes  font  acides,  les  autres  infiatnmables* 

(tz)  Les  moufettes  inflammables  ne  prennent  feu  que 
lorfqu’elles  ont  le  contafl  d’un  corps  enflammé,  &  elles 
détonnent  alors  avec  un  bruit  plus  ou  moins  confidéra- 
ble  ;  ces  moufettes  me  paroiflTent  être  un  phofphore  vo.- 
latil  dégagé  du  fer  ou  du  zinc  par  l’acide  vitriolique.. 

B  iv 
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blable  à  celui  qui  fe  dégage  durant  la  fermenta¬ 
tion  vineufe ,  telle  eft  celle  de  la  Grotte  du  Chien 
près  de  Naples.  Si  l’on  met  fur  le  fol  de  cette 
grotte  un  vafe  avec  de  la  teinture  de  tourne- 
fol ,  elle  Y  rougit’ prefque  auflitôt  ;  en  mettant 
dans  un  autre  vafe  de  l’huile  de  tartre  par  dé¬ 
faillance  ,  il  s’y  forme  en  peu  de  temps  des 
crillaux  qui  font  femblables  à  ceux  produits 
par  l’acide  de  la  fermentation  vineufe  combiné 
avec  ce  même  alkali. 

L’identité  démontrée  de  ces  acides  volatils, 
me  fait  adopter  pour  les  défigner  ,  le  nom 
lucide  méphitique  ,  qu’on  peut  fubftituer  à  ce¬ 
lui  d’  dir  fixe, 

Lorfqu’il  n’y  a  pas  un  courant  d’air  dans  un 
fouterrain  ,  l’air  qui  s’y  rencontre  ne  tarde  pas 
à  s’altérer ,  tant  par  le  feu  des  lampes  ou  au¬ 
tres  lumières  qu’on  y  entretient ,  que  par  la 
refpiration  des  hommes  qui  s’y  trouvent  raf» 
femblés:  alors  les  lumières  languiflent,  &  dans 
ce  cas ,  on  n’avoit  pas  trouvé  de  meilleur  parti 
à  prendre,  que  de  quitter  ces  lieux  ;  mais  on 
peut  y  relier  en  y  introduifant  de  nouvel  air 
ou  en  y  répandant  de  l’alkali  volatil  ,  pour 
neutralifer  la  vapeur  ;  il  y  auroit  de  l’humanité 
à  donner  à  chaque  mineur  un  flacon  de  cçt 
alkali. 
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Lorfqu’on  entretient  beaucoup  de  lumières 
dans  un  lieu  (  o  )  où  fe  ralTemblent  un  grand 
nombre  de  perfonnes  ,  tel  que  nos  falles  de 
fpeèlacles  ,  ce  lieu  ne  tarde  pas  à  devenir 
mal-fain ,  fi  l’on  n’a  pas  foin  d’y  introduire  un 
ou  plufîeurs  courans  d’air.  Deux  caufes  con¬ 
courent  à  vicier  l’air  en  cet  endroit  :  la  pre¬ 
mière  eft  l’acide  volatil  ou  méphitique  qui  fe 
dégage  des  corps  enflammés,  lequel  n’efl:  autre 
chofe  que  l’acide  même  de  l’air  modifié  par 
fon  union  avec  le  phlogiftique  des  corps  en 
combuflion  :  la  fécondé  caufe  de  la  déprava¬ 
tion  de  l’air ,  efl:  l’acide  qui  fort  des  poumons 
durant  l’expiration  ,  lequel  n’efl:  auffi  que  l’a¬ 
cide  de  l’air  modifié  Sc  devenu  méphitique  , 
comme  celui  qui  fe  dégage  de  la  fermentation 
vineufe.  S’il  arrivoit  donc  que  quelques  per¬ 
fonnes  tombalfent  en  fyncope  dans  ces  mêmes 
endroits  ,  il  faudroit  oppofer  l’alkali  volatil  à 
l’aêlion  de  l’acide  méphitique ,  &  on  les  rap- 
pelleroit  beaucoup  plus  aifément  à  la  vie  ,  en 
leur  faifant  refpirer  de  cet  alkali ,  qu’en  leur 


(0)  L’huile  J  la  chandelle ,  la  bougie ,  les  graifles  oç- 
cafionnent  le  même  effet  en  brûlant  j  qui  eft  de  décom- 
ppfer  l’air  qui  fert  d’aliment  à  la  flamme  que  ces  corps 
produifent. 
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préfentant  du  vinaigre  ;  car  la  fyncope  n’eft 
qu’un  commencement  d’afphyxie  ,  état  dans 
lequel  tout  acide  eft  plus  nuifible  qu’avanta¬ 
geux. 

Lorfqu’on  ouvre  les  fofTes  d’aifance  ,  il  en 
fortfouvent  une  vapeur  méphitique  (/?)  ,  quel¬ 
quefois  inflammable  (^),  qui  fuffoque  les  vi¬ 
dangeurs  :  ils  tombent  dans  l’afphyxie  ^  &  ils 
n’en  reviennent  qu’après  avoir  été  expofés  à 
l’air  libre,  &c  après  qu’on  leur  a  fait  prendre  de 
l’eau-de-vie:  mais  je  penfe  que  l’alkali  volatil 
feroit  encore  plus  efficace  en  pareil  cas. 

'  M.  le  comte  de  Lacepede  ,  m’a  dit  qu’ayant 
obfervé  que  le  fluide  éleéfrique  avoit  une  très- 
grande  analogie  avec  les  acides,  il  avoit  eflayé 
de  rappeler  à  la  vie  ,  par  le  moyen  de  l’alkali 
volatil ,  des  oifeaux  auxquels  il  avoit  fait 
éprouver  une  commotion  éleéfrique  affez  forte 
pour  leur  ôter  toute  apparence  de  vie.  Les 
expériences  qu’il  a  faites  en  conféquence  ayant 

(p)  La  matière  ftercorale  des  hommes  contient  un 
foie  de  foufre  phofphorique  auquel  elle  doit  fon  odeur. 
Le  foie  de  foufre  phofphorique  décompofé  par  un  acide, 
produit  des  vapeurs  inflammables.  Foye^  mes  Élémens 
de  Minéralogie  i  vol.  I3  pag.  48. 

(^)  Les  ventofités  qui  fe  forment  dans  le  ventre,  Si 
qui  en  fortent  avec  éclat,  font  inflammables. 
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été  fuivies  de  quelques  fuccès,  j’ai  cru  devoir 
les  répéter  fur  un  grand  nombre  d’ôifeaux , 
tels  que  moineaux  francs ,  verdiers  ,  &Cc.  & 
j’ai  vu  qu’elles  pouvoient  mener  à  des  vé¬ 
rités  nouvelles.  Mais  ces  expériences  étant 
encore  en  trop  petit  nombre  &c  trop  incom¬ 
plètes  pour  en  pouvoir  déduire  rien  de  politif , 
je  me  propofe  de  les  reprendre  &  de  les  fuivre 
fur  un  plus  grand  nombre  d’animaux  de  diffé¬ 
rentes  efpèces,  J’invite  ,  en  attendant ,  les 
phyficiens  plus  verfés  que  moi  dans  l’éleélri- 
cité  ,  à  s’occuper  de  cet  objet  fi ,  intéreffant 
pour  la  vie  des  hommes  ,  vu  l’identité  recon¬ 
nue  entre  les  phénomènes  éle61:riques  &  ceux 
de  la  foudre  ;  je  profiterai  avec  reconnoiffance 
des  obfervations  qu’on  voudra  bien  me  com¬ 
muniquer  à  ce  fujet. 


V 
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II  I. 

Expériences  propres  à  faire  connoitre 
-  que  la  vapeur  qui  émane  des  charbons 
embrafés  efi  un  acide  méphitique  ^  fem-^ 
blable  à  celui  qui  fe  dégage  durant  ta 
fermentation  vineufe  y  &  qu  on  a  défgné 
fous  le  nom  d’dévc  fixe. 

Les  hommes  &.  les  animaux  qui  fe  trouvent 
dans  une  atmofphère  où  il  y  a  du  charbon  em- 
brafé,  fans  qu’il  y  ait  un  courant  d’air,  ne 
tardent  pas  à  tomber  dans  l’afphyxie.  J’ai  moi- 
même  été  dans  l’opinion  ,.qué  l’acide  du  vi¬ 
naigre  pouvoit  remédier  a  cet  état  ;  mais  dès 
1772  ,  lorfque  j’eus  découvert  que  ce  qu’on 
nommoit  air  fixe  ^  air  méphitique  ^  n’étoit  qu’un 
acide  volatil ,  je  vis  bien  que  ce  n’étoit  point 
l’acide  du  vinaigre  ,  mais  l’alkali  volatil  qu’il 
falloit  employer  en  pareil  cas ,  &  les  expé¬ 
riences  que  j’ai  faites  depuis  pour  m’en  affurer, 
n’ont  fait  que  me  confirmer  de  plus  en  plus  la 
vérité  de  ce  fentiment. 

Une  des  raifons  qui  m’ont  déterminé  à  pu- 
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blier  ces  obfervations  fur  les  effets  fiineffes  de 
la  vapeur  du  charbon,  c’eff  que  les  médecins 
les  plus  inffruits  qui  ont  écrit  fur  cette  matière, 
ne  me  paroiffent  point  avoir  connu  la  nature 
de  cette  vapeur  :  quelques-uns  meme  (comme 
on  le  voit  a  la  page  Partie  des  détails 
fur  les  Noyés  ^  par  M.  Pia,  pour  1775  ), 
pas  héfité  d’attribuer  fes  effets  à  une  puijfance 
infernale.  On  trouve  à  la  page  26j  du  même 
ouvrage ,  une  obfervation  du  doéleur  Banau  , 

J  ' 

cônçue  en  ces  termes  :  »  Si  Vair fixe  n’eff  qu’un 
.  >>  acide  ,  il  femble  naturel  de  croire  qu’on 
»  pourra  remédier  aux  afphyxies  ,  en  faifant 
»  avaler  aux  afphyxiques  une  liqueur  légère- 
»  ment  alkaline.  »  Mais  il  y  a  lieu  de  préfumer 
que  M.  Banau  n’avoit  pas  une  exaéle  confiance 
en  ce  qu’il  écrivoit ,  puifqu’il  ne  fit  point  ufage 
d’alkali  ,  mais  de  vinaigre,  dans  les  fecours 
qu’il  adminiffra  dans  ce  même  temps  aux  per- 
fonnes  fuffoquées  par  la  vapeur  du  charbon. 

Il  réfulte  de  l’analyfe  des  charbons  ,  dont 
j’ai  préfenté  les  réfultats  dans  mes  Élémens  de 
Minéralogie  y  que  ce  produit  des  fubffances  vé¬ 
gétales  modifiées  par  le  feu  ,  eff  une  efpèce  de 
foufre  compofé  d’acide  phofphorique ,  de  terre 
abforbante  ,  d’un  peu  de  fer ,  &  d’une  matière 
produite  par  de  l’huile  brûlée,  qui  lui  donne 
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une  couleur  noire  ;  lorfqu’il  a  dans  l’air  libre 
le  contaél  d'un  corps  enflammé ,  il  ne  tarde 
pas  à  s’embrafer  ,  &c  dès  -  lors  il  fe  décompofe 
en  répandant  dans  ratmofphère  un  acide  (r) 
furchargé  de  matière  inflammable  ;  s’il  n’y  a 
point  de  courant  d’air  dans  l’endroit  où  l’on  a 
allumé  de  la  braife  (J')  ou  du  charbon,  l’air 
de  ce  lieu  fe  décompofe  ,  ce  qui  paroît  être 
l’effet  de  la  grande  quantité  d’acide  volatil  ou 
furchargé  de  phlogiflique  qui  fe  dégage  du 
charbon  ,  &c  de  la  combinaifon  du  principe 
inflammable  de  ce  même  charbon  avec  l'acide 
de  l’air  ;  or  cette  union  ne  peut  fe  faire  fans 
rompre  l’équilibre  des  parties  conflituantes  de 
l’air ,  dont  l’eau  fe  fépare  au  même  inftant. 

J’ai  rapporté  dans  mes  Èlimcns  de  Minéralo-^ 
glc  (  r,  //,  P- 379  expériences 

qui  font  connoitre  que  l’air  efl:  compofé  d’eau  , 


(r)  Cent  livres  de  charbon  contiennent  environ 
quatre  -  vingt  -  dix  -  huit  livres  d’acide  phofphorique  , 
puifqu’elles  ne  fourniffent  pas  deux  livres  de  cendres. 
Les  charbons  minéral  &  animal  étant  embrafés ,  répan¬ 
dent  de  même  dans  l’atmofphère  un  acide  méphitique  ; 
ils  ne  diffèrent  du  charbon  végétal  ,  qu’en  ce  qu’ils 
contiennent  beaucoup  plus  de  terre. 

(/)  On  nomme  braife  le  charbon  en  partie  décom- 
pofé  ;  elle  efl:  légère  &.  très-friable. 
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d  acide  phofphorique  &  de  principe  inflam¬ 
mable  ^  on  y  voit  aufîi  qu’un  moyen  d’empé- 
cher  les  vapeurs  acides  du  charbon  de  devenir 
mortelles ,  etoit  de  mettre  bouillir  de  l’eau  fur 
ces  charbons  ,  la  raifon  de  ce  phénomène ,  efl 
qu’il  fe  forme  alors  par  l’union  de  l’acide  dé¬ 
gagé  des  charbons  avec  l’eau  réduite  en  va¬ 
peurs  par  1  ébullition ,  de  nouvel  air  ,  lequel 
remplace  celui  de  l’atmofphère  qui  a  fervi  à 
entretenir  le  feu  de  ces  memes  charbons  ;  ü 
l’on  n’a  pas  pris  cette  précaution,  l’atmofphére 
du  heu  clos  ou  1  on  a  brûlé  du  charbon  ne  con¬ 
tient  plus  d’air  refpirable  ,  mais  un  acide  vo¬ 
latil  plus  pefant  que  1  air  ;  on  peut  fe  convain¬ 
cre  de  cette  vérité  ,  en  mettant  dans  le  même 
lieu  des  vafes  avec  de  la  teinture  de  tournefol; 
car  la  couleur  rouge  que  prend  alors  cette 
teinture ,  indique  la  préfence  d’un  acide.  Cet 
acide  fait  auflî  criflallifer  les  alkalis  fixe  ou  vo¬ 
latil  qu’on  auroit  expofés  dans  le  même  lieu 
&  il  forme  avec  eux,  des  fels  neutres  dont  j’ai 
rendu  compte  dans  mon  Analyfe  des  Blés. 

Je  fuis  porté  à  croire  que  c’eft  en  pénétrant 
dans  le  poumon ,  que  l’acide  volatil  des  char¬ 
bons  embrafés  occafionne  l’afphyxie  qu’on 
éprouve  en  pareil  cas  ;  en  effet ,  j’ai  obfervé 
qu’en  mettant  de  l’alkali  volatil  dans  les  na- 
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féaux  &  dans  la  gueule  des  chiens  que  j’avoîs 
fufFoqués  par  la  vapeur  du  charbon  ,  ils  reve- 
noient  prefque  aufli  promptement  à  la  vie  que 
les  animaux  qne  j’avois  TufFoqués  par  la  vapeur 
acide  de  la  fermentation  vineufe. 

En  lifant  avec  la  plus  grande  attention  le 
mémoire  de  M.  Harmant ,  fur  les  moyens  de 
rappeler  à  la  vie  les  perfonnes  fuffoquées  par  la 
vapeur  du  charbon ,  je  n’ai  pas  vu  fans  furprife 
que  ce  célèbre  médecin  n^eût  point  fait  ufage 
d’alkali  volatil. 

M*  Portai  j  dans  fa  Differtation  fur  les  effets 
des  vapeurs  méphitiques  ,  a  très-bien  obfervé 
»  que  les  miafmes  des  moufettes  pénétrant  dans 
>>  le  poumon,  le  fang  s’arrête  dans  fes  vaiffeaux 
»  6c  s’accumule  dans  ceux  de  la  tête  ,  ce  qui 
»  fait  périr  d’apoplexie  ceux  qui  font  expofés  à 
»  ces  vapeurs  :  c’eft  auphyficien,  continue-t-il, 
»  à  déterminer  les  qualités  des  miafmes  qui 
»  corrompent  l’air.  »  Si ,  comme  on  n’en  fau- 
roit  douter,  cette  connoilfance  doit  nous  guider 
dans  la  conduite  à  tenir  6c  dans  l’adminiftration 
des  remèdes  convenables  aux  afphyxiques,  il  y 
a  lieu  de  croire  qu’on  ne  fera  plus  efclave  de 
l’habitude  ,  6c  qu’ayant  reconnu  une  fois  l’aci¬ 
dité  de  la  vapeur  méphitique  des  charbons,  on 

fubftituera 
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fubflituera  Tufage  de  l’alkali  volatil  à  celui  dü 
vinaigre  ,  qui  dans  ces  circonftahces  eft  plutôt 
nuilible  qu’avantageux* 

Je  n  Ignore  pas  que  plulîeurs  perfonnes  ont 
avance  que  1  alkali  volatil  n’agilToit  que  comme 
fiimulant ,  Sc  que  par  cette  raifon  le  vinaigre 
pouvoit  produire  le  même  effet  ;  mais  je  crois 
avoir  démontré  d’une  manière  inconteftable , 
que  dans  1  afphyxie  qui,  prefque  toujours,  eft 
,  l’effet  d’un  miarme  acide  ,  l’alkali  volatil  agif- 
foit  non  comme  lîmple  ffimülant ,  mais  en  fe 
combinant  avec  l’acide  qui  avoit  pénétré  dans 
le  poumon  :  j’ai  remarqué  au  contraire  ,  que 
les  remèdes  acides  employés  dans  rafphyxie  , 
avoient  prefque  toujours  accéléré  la  mort  des 
animaux  fur  lefquels  j’en  avois  fait  l'effai. 

J’ai  été  affez  heureux  pour  Rappeler  à  la  vie 
un  homme  fuffoqué  par  la  vapeur  du  charbon  ^ 
en  introduifant  dans  Tes  narines  une  mèche  de 
papier  imbibée  d’alkali  volatil  fluor,  &  en  lui 
faifant  tomber  dans  la  bouche  quelques  gouttes 
du  riiême  alkali.  Quoique  je  n’aie  point  eu  re¬ 
cours  aux  afperfions ,  je  penfe  néanmoins  qu’on 
ne  doit  pas  négliger  de  les  employer,  fi  l’alkali 
volatil  ne  reftitue  point  fur  le  champ  le  mou¬ 
vement  à  la  perfonne  fuffoquée. 
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Le  10  novembre  de  l’année  dernière  (^),  la 
veuve  GaufFre ,  âgée  de  vingt-cinq  ans ,  logée 
à  l’hôtel  de  Liifignan,  rue  des  Vieilles  Étuves 
Saint-Honoré  ,  étant  dans  un  petit  cabinet  où 
il  y  avoit  de  la  brade  allumée,  le  fentlt  défail¬ 
lir  ;  elle  Ibrtit  promptement  de  ce  cabinet ,  &: 
pria  qu’on  la  mît  fur  fon  lit.  A  peine  y  fut-elle 
qu’elle  perdit  connoilTance  6c  tomba  dans  l’af- 
phyxie  :  ceux  qui  l’entouroient  lui  firent  avaler 
du  vinaigre ,  lui  en  mirent  fur  les  tempes  & 
fous  le  nez  ;  on  lui  fit  avaler  de  plus ,  mais 
lims  fuccès ,  une  affez  grande  quantité  d’eau 
des  Carmes  ,  6c  d’une  autre  eau  fpiritueufe ,  à 
la  faveur  d’une  dent  caffée  qui  permit  l’intro- 
duéfion  de  ces  liqueurs.  Après  avoir  ainfi  relie 
plus  de  deux  heures  fans  donner  aucun  figne 
de  vie  ,  un  médecin  ordonna  la  faignée  ;  le 
chirurgien  alloit  la  faire ,  lorfque  M.  le  mar¬ 
quis  d’Efpagne  qui  furvmt ,  l’en  empocha  ,  6c 
dit  qu’il  falloit  avoir  recours  à  l’alkali  volatil 
fluor  de  M.  Sage.  Son  avis  fut  écouté  *,  on 
courut  chez  M.  Cadet,  apothicaire  ,  rue  Saint- 
Honoré  ,  lequel  envoya  fon  aflbcié  avec  un 


.  (/)  Voyez  la  Gazette  de  France,  du  vendredi  ii 
novembre  1777,  &•  le  Journal  hlftorîque  de  Genève, 
du  20  novembre  ,  page  296. 
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flacon  d  alkali  volatil,  A  peine  eut-on  introduit 
dans  le  nez  de  ralphyxique  une  mèche  de  pa-^ 
pier  imbibée  d’alkali  volatil ,  que  cette  femme 
fit  un  mouvement ,  ouvrit  les  yeux  Sc  relpira. 
Une  pareille  mèche  ayant  été  introduite  dans 
l’autre  narine  ,  la  malade  fe  mit  fur  fon  féant; 
on  lui  fit  avaler  environ  vingt  gouttes  du  meme 
alkali  dans  de  l’eau  froide  :  alors  la  connoif-» 
fance  la  parole  lui  revinrent. 

Le  chirurgien ,  qui  n’avoit  été  que  fpeéla- 
teur  de  ce  traitement,  fît  ôter  cette  femme  de 
defTus  ion  lit,  la  fît  mettre  à  terre,  &  lui  jeta 
de  l’eau  froide  au  vifage  5c  fur  la  poitrine  : 
elle  s’écria  qu’on  vouloit  dgne  la  faire  périr. 

Crone ,  aflocie  de  Al.  Cadet ,  repréfenta 
que  cette  feinme  ayant  toute  fa  connoiflance  , 
n’avoit  pas  befoin  d’alperhon  :  comme  elle 
étoit  tremblante  de  froid ,  on  l’efTuya  ;  ôç 
après  lui  avoir  fait  changer  de  linge  ,  on  la 
mit  dans  fon  Ht  qu’on  avoit  baflîné.  Il  étoit 
neuf  heures  du  matin  lorfqu’elle  tomba  dans 
l’alphyxie  ;  trois  heures  s’étoient  écoulées  en 
vaines  tentatives  pour  la  rappeler  à  la  vie  , 
jufqu’au  moment  où  l’on  fît  ufage  de  l’alkali 
volatil  :  elle  fut  en  état  de  fe  lever  le  foir ,  Iq 
plaignant  alors  d’un  violent  mal  de  tête  ;  le 
chirurgien  lui  mit  fur  le  front  un  linge  luguillé, 

Cij 
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6c  lui  fit  mettre  les  pieds  dans  l’eau.  Elle  en 
feçut  quelque  fbulagement  ;  mais  fbn  mal  de 
tête  ne  fut  entièrement  difTipé  qu’après  une 
légère  faignée  du  bras  qui  lui  fut  faite  quel¬ 
ques  jours  après. 

Je  paffe  fous  filence  plufîeurs  exemples  ré¬ 
cens  de  l’efficacité  de  l’alkali  volatil  fluor  dans 
les  afphyxies  ,  l’apoplexie  ,  6cc.  dont  on  a 
rendu  compte  à  M.  le  Lieutenant  général  de 
police ,  6c  dont  quelques-uns  ont  été  confignés 
dans  les  papiers  publics ,  pour  ne  citer  que  le 
fait  fuivant,  arrivé  à  Paris  le  2  janvier  de  cette 
année  (1778).-- 

•  La  portière  de  M.  Chanorier  ,  receveur 
général  des  finances ,  ayant  été  fuffoquée  par  la 
vapeur  du  charbon ,  on  eut  recours  à  l’eau  6c 
au  vinaigre  ;  mais  cette  femme  ne  donnant  au¬ 
cun  figne  de  vie ,  les  autres  domeftiqiies  allè¬ 
rent  dire  à  la  mère  de  M.  Chanorier  que  fa 
portière  ‘étoit  morte  :  cette  dame  apprenant 
que  l’on  attribuoit  cet  accident  à  la  vapeur  du 
charbon ,  defcendit  fur  le  champ  ,  6c  n’eut  pas 
plutôt  fait  mettre  deux  mèches  de  papier 
imbibées  d’alkali  volatil  dans  les  deux  narines 
de  l’afphyxique  ,  que  cette  femme  revint  à  la 
vie*  fans  refifentir  aucune  douleur  de  fon  état 
précédent. 
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M.  de  Calonne,  intendant  de  Metz, -m’a 
dit  que  fur  la  nouvelle  qu’il  avpit  reçue  , 
qu’une  femme  fuffoquee  par  la  vapeur.du  char¬ 
bon  ,  avoit  été  rappelée  à  la  vie  par  le  moyen 
que  j’indique  ,  il  avoit  donné  fes  ordres  pour 
que  mes  expériences  fuffent-  au  plutôt  impri¬ 
mées  &;  répandues  dans  la  province  confiée. à 
ion  adminiftration.  ‘  " 

Quant  à  la  manière  de  faire  ce0er  l’effet 
dangereux  de  la  vapeur  du  charbon  ,  voici  le 
moyen  dont  je  me  fuis  fervi  pour  rétablir  l’air 
dans  fon  état  de  pureté.  On  commence  par 
s’affurer  de  l’état  de  Tatmofphère  d’un  lieu 
fufped  ,  en  y  introduifant  la  lumière  d’une 
bougie  fixée  au  bout  d’un  bâton  ;  fi  la  lumière 
s’éteint ,  c’eft  un  indice  que  l’atmofphère  efl 
méphitique  ou  furchargée  d’acide  ;  fî 'cet  acide 
s’y  trouve  en  moindre  quantité ,  la  lumière  y 
languit,  &  ne  répand  qu’ime  lueur  pâle  & 
vacillante  :  mais  il  faut  avoir  attention  de  pré- 
fenter  cette  lumière  à  différentes  hauteurs;  car 
j’ai  eu  occafion  de  remarquer  que  dans  un  en¬ 
droit  où  il  y  avoit  eu  des  charbons  embrafés  , 
la  bougie  qui  brûloit  très-bien  lorfqu’elle  étoit 
à  un  pied  du  fol  de  la  chambre  (//)  ,  languiffoit 


(  )  Cette  chambre  avoit  huit  pieds  quarrés  fur  fix 
de  hauteur. 

'  C  iij 
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dans  le  milieu,  &  s’ëteignoit  à  un  demi-pied 
du  plafond.  C’eft  dans  un  cas  femblable  que  jè 
jetai  dans  cette  chambre  une  bouteille  conte-^ 
tiant  une  once  d’alkali  volatil  fluot ,  ayant  foin 
dé  refermer  aullitôt  la  trape  que  j’avois  prati¬ 
quée  à  la  porte  vitrée  :  un  demi-quart  d’heurè 
aptès  j’y  portai  la  bougie  ;  elle  y  brûla  très-bien 
dans  tous  les  endroits  ,  après  quoi  j’y  entrai 
fans  éprouver  le  moindre^ accident, 

i  ^  J.  r  r 


no  ' 
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IV. 

Des  Noyés, 

Les  expériences  qu'on  a  faites  fur  les  noyés , 
femblent  démontrer  que  la  fuffocation  n’eft 
point  produite  par  l’eau  qu’on  avale,  ni  par 
celle  qui  s’introduit  dans  le  poumon  (x) ,  mais 
bien  par  le  défaut  de  refpiration. 

Perfonne  ne  douté  aujourd’hui  ,  que  l’air 
qui  fort  du  poumon  par  l’expiration ne  foit 
méphitique,  c’eft-à-dire ,  un  acide  délétère 
qui  ne  mérite  plus  le  nom  d’air,  puifqu’il  n’eft 
plus  propre  à  la  refpiration  (y  )  ;  fi  à  l’aide  d’un 

(a:)  Il  réfulte  des  expériences  de  MM.  Daubenton 
&  Vicq  d’Azyr ,  qu’il  pénètre  un  peu  d’eau  dans  la 
poitrine  des  noyés*,  pour  le  prouver ,  ils  fubmergèrent 
des  chiens  &  des  lapins  dans  une  eau  qui  tenoit  de 
l’ocre  jaune  en  fufpenfion ,  &  ils  en  trouvèrent  quel¬ 
ques  traces  dans  lés  poumons. 

(y)  L’âir  qui  fort  du  poumon  n’étant  plus  propre  à 
la  refpiration ,  parce  qu’il  eft  chargé  d’un  acide  capable 
de  produire  l’afphyxie  ou  la  mort  même ,  fui  vaut  la 
quantité  de  cet  air  qui  a  pénétré  dans  le  poumon  ,  ne 
s’eft  -  on  pas  livré  à  une  méthode  plus  dangereufe 
qu’utile,  èn-recourant  à  l’infufflation  humaine,  pour 
rappeler  à  la  vie  les  perfonnes  fuffoquées?  Eft -ce  bien  i 

C  iv 
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tube  on  fait  paÏÏer  de  cet  air  prétendu  dans  de 
la  teinture  de  tournefol ,  il  la  rougit  très- 

à  cet  air  vicié  qu’on  doit  attribuer  le  fuccès  des  expé¬ 
riences  dont  on  a  rendu  compte  dans  les  papiers  publics  ? 

La  Gazette  de  France  du  vendredi  24  mars  1775, 
dit  ;  On  mande  de  Lyon  «  que  le  fieur  Faiflble,  chirur- 
n  gien  du  Roi  en  cette  villé ,  fiit  obligé  de  fe  fervir  du 
5>  forceps  pour  accoucher  une  femme  qui  avoit  fouffert 
»  pendant  deux  jours  les  douleurs  de  l’enfantement;  il  la 
5)  délivra  d’un  enfant  fans  mouvement,  fans  pouls ,  qui 

V  avoit  le  vifage  de  couleur  violette  foncée.  Le  lieur 
?)  Faiffole  crut  cet  enfant  mort  ;  il  le  plongea  dans  du 

V  vin  tiède  animé  avec  de  l’eau-de-vie  ;  il  lui  foufPra  ' 
3>  dans  la  bouche  autant  d’air  que  fes  poumons  lui  en 

V  purent  fournir.  Dix  minutes  s’étant  écoulées  fans  fuc- 
ces ,  il  fit  refpirer  à  l’enfant  de  Veau  de  Luce  &  du 

«  vinaigre  radical ,  en  lui  faifant  de  légères,  friélions  ; 

13  environ  une  demi -heure  après  ,  il  fortit  de  la  bouche 
3>  de  cet  enfant  beaucoup  d’eau  écumeufe  ,  on  lui  fentit 
33  quelques  battemens  de  cœur  ;  &  au  bout  de  trois 
«3  quarts  d’heure ,  il  fe  mit  à  crier.  33 

La  réuffite  de  cette  expérience  ne  prouve  rien  en 
faveur  de  l’infufflation ,  -puifqu’on  fit  ufage  en  même 
temps  de  vin ,  d’eàu-de-vie ,  d’eau  de  Luce  &  de  vinai¬ 
gre,  On  vpit  d’abord  que  l’afphyxie  a  réfifté  à  l’épreuve 
des  deux  premiers  moyens  ,  &  que  ce  n’eft  qu’après 
avoir  refpiré  de  l’eau  de  Luce  &.  du  vinaigre  radical , 
que  l’enfant  a  commencé  à  donner  des  fignes  de  vie. 
Mais  j’ai  prouvé  ci-defTus  que  le  vinaigre  radical  étoit 
plus  nviifible  qu’avantageux  aux  fuffoqués  ;  il  y  a  donc 
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promptement ,  ce  qui  manifefte  l’acidité  de  cet 
air  méphitique  ;  en  conféquence  ,  il  me  fem- 

lieu  de  préfumer  que  l’alkali  volatil  feul  a  produit  l’heu¬ 
reux  effet  qu’on  attribue  à  l’infufflation. 

Il  eft  vrai  que  M.  Portai ,  dans  fon  Rapport  à  l’Aca¬ 
demie  royale  des  Sciences ,  fur  les  fuffoqués ,  dit  avoir 
fait  celfer  l’afphyxie  d’un  enfant  qui  n’avoit  encore 
donné  aucun  ligne  de  vie ,  en  lui  foufflant  fimplement 
dans  la  bouche  à  l’aide  d’un  tuyau  de  pipe  ;  &  tout  ré¬ 
cemment  (  le  3 1  juillet  dernier  )  M.  Giraud  de  la  Chau^ 
vennière  ,  chirurgien  -  accoucheur  à  Fontenay -le - 
Comte  ,  vient  ,  par  un  procédé  peu  différent,  de  rap¬ 
peler  à  la  vie  un  enfant  mis  au  monde  avec  toutes  les 
apparences  de  la  mort;  mais  les  glaires  qui  remplilfoient 
les  bronches  du  premier  enfant ,  &  qu’il  rendit  après 
i’infufflation  de  M.  Portai ,  n’indiquent  -  elles  pas  une 
afphyxie  d’un  autre  genre,  caufée  par  un  engorgement 
que  le  fouffle  animal  a  pu  faire  ceffer,-fans  en  devenir 
plus  propre  à  la  refpiration  ?  Quant  au  fécond  enfant, 
M.  Giraud  ,  après  avoir  mis  en  ufage  l’infufflation  qui , 
comme  il  l’avance  lui-même ,  ne  procura  que  de  légers 
fignes  de  vie,  ne  fut-il  pas  obligé  d’avoir  recours  à  un 
autre  expédient?  «  L’enfant,  dit -il,  refia  plus  d’une 
heure  dans  fafphyxie,  dont  il  revint  peu  à  peu  par 
«  l’irritation  que  j’excitai  dans  les  bronches  avec  de 
w  l’eau-de-vie,  que  je  mettois  dans  ma  bouche  &  que 
«  je  lui  foufflois  de  loin  au  vifage  ;  par-là  les  particules 
w  d’eau-de-vie  fe  joignant  à  l’air,  lui  furent  conjointe'» 
V  ment  infpirées ,  &c.  » 

Î1  réfulte  de  tout  ceci  que  l’infufRatlon ,  fi  elle  réufîît 
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ble  qu’on  pourroit  expliquer  de  la  manière 
Suivante  ,  la  caufe  de  l’afphyxie  des  noyés  :  la 
portion  d’air  refiée  dans  leur  poumon  venant 
à  s’y  décompofer ,  l’acide  méphitique  qui  en 
réfulte  fait  cefTer  les  fonélions  de  ce  vifcère  ^ 
de-là  l’afphyxie  qui,  comme  je  l’ai  démontré 
dans  les  obfervations  précédentes,  efl  égale¬ 
ment  produite  par  l’acide  méphitique  de  la 
fermentation  vineufe  Sc  par  la  vapeur  qui  fe 
dégage  du  charbon  embrafé  :  dans  ces  différens 
cas  c’efl  toujours  un  acide  qui  en  pénétrant  le 
poumon  ,  arrête  les  fonêlions  de  ce  vifcère  *,  il 
efl  donc  évident  que  l’alkali  volatil  en  fe  com¬ 
binant  avec  j:et  acide  ,  doit  le  neutralifer  éc 
former  un  mixte  qui  n’a  plus  rien  de  malfai- 
fant  ;  l’accès  de  l’air  extérieur  ne  trouvant  plus 
alors  aucun  obflacle  ,  le  fpafme  occafionné  par 
l’acide  qui  avoit  pénétré  dans  le  poumon  ,  doit 
ceffer  au  même  inflant  ;  c’efl  pourquoi  Je  ne 
crains  point  d’avancer ,  que  loin  de  regarder 
l’alkali  volatil  comme  un  accelToire  dans  le 
traitement  des  noyés ,  il  doit  être  employé 
comme  le  premier  &  le  principal  remède  , 


quelquefois ,  n’efl  pas  toujours  efficace  dans  les  cas  d’af- 
phyxie  ,  &  que  fouvent,loin  de  faire  ceffier  le  fpafme, 
elle  doit  au  contraire  l’augmenter* 
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aînfi  que  paroit  l’avoir  penfé  le  citoyen  ref^ 
peélable  (M.  Pia)  qui  à  répandu  parmi  nous  , 
les  moyens  de  rappeler  à  la  vie  lés  noyés  Çi). 

•  Voici  un  exemple  récent  de  Tefficacité  dè 
l’alkali  volatil  dans  le  cas  dont  il  s’agit.  Le  lO 
Juillet  de  l’année  dernière  (1777),  ün  homme 
ivre  ayant  apperçu  des  perfonnes  en  fcaplian^ 
dre  Çaa)  dans  la  Seine,  au-delà  de  l’Hôpital^ 
crut  pouvoir  ,  à  leur  imitation  ,  entrer  &  mar^ 
cher  dans  l’eâü ,  foit  qu’il  s’imaginât  que  l’eaû 
n’étoit  point  profonde  en  cet  endroit  ^  ou  qu’il 
crût  favoir  aflfez  bien  nager  pour  s’en  tirer  i 
quoi  qu’il  en  foit ,  ôter  fes  habits  5c  fe  mettre 
à  l’eau  fut  l’afFaire  d’un  inftant  ;  on  eut  beau 
lui  crier  de  prendre  garde  à  lui  ,  il  n’en  tint 
compte  ,  6t  ^s’applàudilToit  de  fès  fuccès  tant 
qu’il  eut  pied  ;  mais  bientôt  le  courant  l’en-^ 
tramant,  il  difparut  :  ce  ne  fut  que  quelques 

(î)  JJeaü-de-vle  camphrée  animée  que  l’on  trouve 
dans  la  boîte  pour  les  noyés  ,  de  M.  Pia,  eft  faite  avee 
une  pinte  de  bonne  eau- de -vie,  une  dèmi-once  de 
camphre ,  &  une  once  d’eïprit  volatil  defel  ammoniac, 
préparé  par  la  chaux  éteinte. 

{aà)  Le  fcaphandre  eft  un  habillemèfit  à  l’aide  duquel 
on  peut  marcher  &  faire  divers  moüvemens  dans  l’eau 
fans  crainte  d’être  fùbmergé.  Ceft  un  corfet  fait  de  liég^ 
piqué  &  recouvert  de  toile.  ‘ 


I 
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minutes  apres  qu’on  vit  fes  pieds  à  la  Hirface 
de  1  eau  ^  &  il  difparut  de  nouveau  :  il  y  avoit 
plus  de  vingt  minutes  qu’il  étoit  fubmergé  , 
quand  un  batelier  le  tira  de  l’eau ,  fans  mouve¬ 
ment  ^  fans  pouls  ,  les  yeux  ouverts  &:  immo¬ 
biles.  Une  des  perfonnes  qui  nageoient 
à  l’aide  du  fcaphandre ,  fe  rendit  au  batelet , 
introduidt  de  l’alkali  volatil  ,dans  les  narines 
du  noyé,  ôclui  en  verfa  quatre  ou  cinq  gout¬ 
tes  dans  la  bouche  ;  auflîtôt  cet  homme  fit  une 
grande  expiration,  rejeta  une  eau  écumeufe  , 
&  dit  en  fe  redreffant ,  je  mc\portc  bien,  C’é- 
toit  un  artifan;  le  batelier  le  Voyant  debout , 
dit:/  'aurais  bien  dû  U  porter  du  corps-de^garde^ 
tandis  qu  il  était  naye  ,  j' aurais  gagné  un  louis  ^ 
hautre  ayant  repris  fes  habits  ,  crut  à  ces  mots 
qu  on  vouloit  le  faire  mettre  en  'prifon  ;  il  eut 
bientôt  fauté  du  batelet  à  terre ,  ôc  prit  la  fuite 
en  courant. 

Dans  la -quatrième  partie  des  Détails  fur 
les  Noyés,  publiés  par  M.  Pia,  pour  l’année 
1775  il  eft  dit  que  M.  Midfort ,  chi¬ 

rurgien  Anglois  ,  rappela  à  h  vie  ,  une  jeune 
femme  qui  s’étoit  noyée  dans  la  Tamife ,  en 


.  (  )  M.  Gautherpt ,  maître  de  mufique  de  S.  A.  S. 

madame  la  ducheffe  de  Chartres, 
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l'ai  faifant  fentir  de  l’alkali  volatil ,  &  en  lui 
vèrfant  dans  la  bouche  ,  un  mélange  de  ce 
même  efprit  volatil  &  d’eau,  ce  qui  la  mit 
bientôt  en  état  de  parler  ;  peu  de  temps  après 
elle  retourna  chez  elle  en  carolTe. 

Voulant  déterminer  s’il  étoit  pofTible  de 
rappeler  à  la  vie  les  noyés ,  par  le  feul  ufage 
de  l’alkali  volatil  ;  j’ai  noyé  des  quadrupèdes, 
8c  j’ai  reconnu  que  par  le  moyen  feul  de  cet 
alkali  ils  ne  tardoient  pas  à  revenir  à  la  vie. 

Ces  expériences  ont  été  faites  fur  des  la¬ 
pins  (cc)  que  je  noyois  en  les  tenant  par  les 
pattes  ;  ils  fe  débattirent  beaucoup  dans 
les  premiers  inftans  ,  mais  quelques  minutes 
après  ils  ne  donnoient  plus  aucun  ligne  de  vie* 
Ayant  ainfi  noyé  deux  de  ces  animaux,  il  for- 
tit  de  leur  bouche  une  liqueur  moulTeufe , 
blanchâtre  ,  ‘qui  nagea  fur  l’eau  ;  les  ayant 
alors  retirés  je  les  mis  fur  une  ferviette ,  où 
ils  ne  donnèrent  aucun  ligne  de  vie  ;  mais  à 

..  (ce)  Mgr.  l’évêque  d’Agde  ^  M.  Coufin ,  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences ,  &  plufieurs  autres  perfonnes ,  étoient 
dans  mon  laboratoire ,  lorfque  je  fis  l’une  de  ces  expé¬ 
riences. 

{dd)  Il  ne  faut  pas  les  tenir  par  les  oreilles ,  car  de 
cette  manière,  il  pourroit  arriver  que  ces  animaux 
vinfTent  à  périr  en  fe  débattant  dans  l’eau. 
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peine  leur  eus -je  verfé  quelques  gouttes  d’al-* 
kali  volatil  dans  la  bouche  6c  leur  en  eus -je 
frotté  les  narines ,  qu’ils  firent  un  petit  mou¬ 
vement  :  je  leur  mis  alors  fous  le  nez  de  l’al- 
kali  volatil ,  aufïitôt  ils  remuèrent  les  pattes  , 
les  étendirent,  ouvrirent  les  yeux,  fecouèrent 
la  tête  &  fe  redressèrent  ;  je  leur  introduifîs 
de  nouveau  dans  la  bouche  ,  un  peu  d’alkali 
volatil  &c  d’eau ,  mais  comme  ils  grelotoient  ^ 
je  les  mis  dans  des  ferviettes ,  où  ils  ne  tar¬ 
dèrent  pas  à  fe  ranimer ,  &  bientôt  après  ils 
coururent. 

J’ai  répété  cette  expérience  fur  d’autres  la¬ 
pins  ,  Sc  elle  a  été  fuivie  du  même  fuccès 
mais  je  dois  avertir  ici  qu’il  faut  éviter  de  leur 
verfer  dans  la  bouche  ,  une  trop  grande  quan¬ 
tité  d’alkali  volatil  ;  car  alors  il  cautérife  au 
point  d’avoir  même  caufé  la  mort  d’un  de  ces 
animaux  que  j’avois  rappelé  à  la  vie  ,  au¬ 
quel  j’avois  enfuite  fait  prendre  une  trop  forte, 
dofe  de  cet  alkali. 

D’après  ces  expériences,  je  penfe  qu’on  de- 
vroit  commencer  le  traitement  des  noyés,  par 
leur  mettre  de  l’alkali  volatil  dans  les  narines  , 
à  l’aide  de  deux  mèches  de  papier ,  &  par  leur 
introduire  dans  la  bouche  ,  douze  à  quinze 
gouttes  de  ce  même  alkali  volatil  dans  de 
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l’eau  ;  fi  la  connoiffance  &  le  pouls  ne  reve- 
noient  pas  à  cette  première  tentative ,  il  fau- 
droit  la  réitérer  ,  &  palTer  enfuite  aux  moyens 
indiqués  par  M.  Pia  &  les  autres  amis  de  l’hu¬ 
manité  qui  ont  écrit  fur  cet  objet.  Le  mouve¬ 
ment  ,  les  friélions  avec  des  flanelles  chaudes  , 

V eau'dc-vic  camphrée  animée  qu’on  fait  prendre 
en  boilfon ,  la  faignée  ,  6cc,  font  autant  de 
moyens  qu’on  doit  alors  mettfe  en  ufage  ;  il 
faut  fur-tout  beaucoup  de  patience  ;  car  il  s’efl  - 
trouvé  des  noyés  qui  n’ont  donné  des  lignes 
de  vie  qu’au  bout  de  plufieurs  heures,  pendant 
lefquelles  on  n’avoit  pas  difcontinué  de  les 
frotter  6c  d’elfayer  de  les  ranimer  par  les  fli- 
mulans  dont  je  viens  de  parler. 
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V. 

Du  Venin  de  la  Vipère. 

Le  venin  de  la  vipère  ell  corrofîf  Çee')  ^  fa, 
couleur  eft  femblable  à  rhuile  que  l’on  retire 
des  amandes  douces  ;  il  eft  renfermé  dans  des 
véftcules  c[ui  fe  trouvent  fous  les  dents  du  rep¬ 
tile  lorfqu’il  les  a  redreftees  pour  mordre.  La 
véftcule  étant  alors  comprimée ,  le  venin  coule 


(ee)  M.  Duverney  Sc  le  dofteur  Areskine  ayant 
délayé  dans  de  l’eau  chaude  du  venin  de  vipères,  ne 
craignirent  point  d’en  goûter  en  en  mettant  fur  le  bout 
de  leur  langue  ;  ils  convinrent  qu’il  faifoit  éprouver  une 
faveur  âcre  &  brûlante ,  com  ne  fi  la  langue  eût  été 
appliquée  fur  quelque  corps  bouillant  ;  cette  fenfation 
incommode  fe  diftipa  en  deuîf  ou  trois  heures.  M.  Ares¬ 
kine  ,  continue  le  doéleur  Mead,  m’a  dit  qu’un  d’eux 
crut  ne  pouvoir  fatisfaire  pleinement  fa  curiofité  qu’a¬ 
vec  une  goutte  de  venin  un  peu  plus  confidérable ,  ÔC 
qu’il  ne 'délaya  point.  Sa  langue  fe  tuméfia,  &  fut  atta¬ 
quée  d’une  légère  inflammation,  qui  ne  fut  guérie  qu’au 
bout  de  deux  jours  ;  &  ce  furent  là  les  feuls  inconvé- 
niens  qui  fuivirent  fa  hardiefle.  EJ/ai  du  douleur  Mead 
fur  la  Vipère  ,  édition  françoife ,  page  y8. 

Cartheufer ,  dans  fa  Matière  médicale ,  dit  d’après 
Redi ,  que  le  venin  de  la  vipère  eft  femblable  par  la  cou¬ 
leur  &  le  goût,  à  l’huile  d’amande  douce. 


dans 
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dans  la  dent  &  s’inlînue  par  une  petite  fente 
longitudinale  qu’on  remarque  à  l’extrémité  de 
la  courbure  externe  de  cetté'dent. 

Les  expériences  rapportées  par  François 
Redi  ^  dans  1  ouvrage  intitule  Experimentu 
circcL  Varias  tes  naturales ,  nous  apprennent  que 
le  venin  de  la  vipère  ne  fait  aucun  mal  étant 
pris  en  boiffon ,  même  en  grande  quantité. 
Cet  auteur  rapporte  qu’un  de  ces  hommes  qui 
s  occupent  a  ramalTer  des  vipères  ,  nommé 
Jacob  prit  devant  une  affemblée  de  fa- 

vans  5  une  cuillerée  du  venin  de  vipère  ,  fans 
en  être  incommodé  ;  il  but  aufli  du  vin  dans 
lequel  il  avoit  reçu  le  venin  de  plufieurs  vi¬ 
pères  irritées  fans  en  reffentir  aucun  mauvais 
effet* 

François  Redi  répéta  à  peu  près  les  mê¬ 
mes  expériences  ;  ayant  plongé  dans  un  Verre 
d’eau  quatre  têtes  de  vipères  encore  à  demi 
vivantes ,  dont  il  avoit  gratté  avec  une  lan¬ 
cette  ,  les  chairs  des  lèvres  &  du  palais  ,  il 
partagea  en  deux  ce  breuvage  dégoûtant,  & 
en  donna  une  partie  à  un  bouc  ,  Tautre  à  un 
canard ,  fans  que  le  venin  parût  agir  fenfible- 
ment  fur  ces  animaux. 

Nous  favons  par  expérience ,  que  bien  des 
chofes  qui ,  prifes  intérieurement  par  la  voie 
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de  la  déglutition  j-ne  caufent  aucun  mal,  de- 
yienrîent  des  poifons  violens  quand  ,  étant 
reçues  par  quelque  incifion  ou  par  le  déchire¬ 
ment  des  vaiffeaux  de  la  peau ,  elles  pénètrent 
immédiatement  dans  le  lang. 

Cartheufer  rapporte  dans  fa  Matière  médi¬ 
cale*,  que  des  blelTures  faites  avec  des  traits 
chargés  de  fuc  d’ellébore  noir  font  mortelles , 
quoiqùe  la  décoélion  de  cette  même  plante 
prife  intérieurement  lâche  feulement  le  ven¬ 
tre  ,  6>c  qu’elle  ne  produife  aucün  mauvais 
eifet  par  fon  ufage  continué. 

M.  de  Paw  dit ,  aü  fujct  des  flèches  empol- 
fonnées  dont  fe  fervent  les  Américains  de 
rOrenoque  :  «  Le  Sauvage  qui  veut  fe  fervir 
»  de  ces  traits  empoifonnés  a  foin  de  les  mouil- 
»  1er  de  fa  falive  ,  en  les  fK)rtant  à  fa  bouche 
>>  fans  crainte  ;  car  le  poifon-  dont  ils  font  ar- 
»  mes  n’agit  que  lorfqu’il  eft  mêlé  au  fang, 
>>  où  il  occafionne  une  coagulation  fubite  ; 
»  l’animal  bleffé  tombé  mort  plus  précipitam- 
»  ment  que  li  on  lui  aVoit  feringué  dans  les 
»  veines  ,  un  jet  d’eau-forte ,  qui  a  aiiffi  la 
»  qualité  de  faire  fermenter  &  grumeier  le 
»  fang  jufque  dans  les  oreillettes  du  cœur  , 

en  moins  de  deux  minutes  :  on  conçoit  après 
»  cela  qu’il  n’y  a  aucun  danger  à  manger  du 
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»  gibier  tue  avec  ces  flèches  envenimées.  » 
Recherches  philofophiques  fur  les  Américains, 
tome  II ,  page  244  &  fuiv. 

Les  acides  qui  ,  pris  intérieurement  en  pe¬ 
tite  quantité  ,  font  fouvent  utiles  ,  troublent 
violemment  l’économie  animale  ,  &  caufent 
même  la  mort  lorfqu’ils  paffent  immédiate¬ 
ment  dans  le  fang  ;  fl  l’on  en  feringue  quel¬ 
ques  gouttes  dans  les  veines  d’un  animal ,  il 
tombe  en  convulflons  prefque  fur  le  champ  , 
&  fa  mort  fuit  de  près. 

M.  Mead  rapporte  ,  qu’après  avoir  obtenu 
fur  une  lame  de  verre ,  du  venin  de  vipères 
qu’il  avoit  irritées ,  &  auxquelles  il  avoit  fait 
mordre  quelque  chofe  de  dur,  il  l’examin-a  au 
microfcope  ;  qu’il  y  apperçut  d’abord  quel¬ 
ques  particules  falines  qui  flottoient  avec 
beaucoup  de  rapidité  dans  la  liqueur  ;  qu’au 
bout  de  quelque  temps ,  elles  fe  convertirent 
en  criftaux  extrêmement  pointus  &  très-min¬ 
ces  ,  fur  lefquels  on  remarquoit  des  efpèces 
de  noeuds  ^  que  ces  criftaux  avoient  de  la 
tranfparence  &  rougilToient  la  teinture  de 
tournefol  (/)  ,  mais  qu’ils  ne  faifoient  éprou- 

(/)  Voici ,  fuivant  les  auteurs  de  la  Matière  médi 
dicale  ,  ce  que  dit  de  ces  expériences  M.  James ,  ou 
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ver  aucune  alteration  à  la  teinture  bleue  de 
violettes.  Cette  dernière  particularité  fe  ren* 
contre  dans  Tacide  marin  volatil  ou  méphiti¬ 
que  ,  qui ,  comme  on  fait ,  rougit  la  teinture 
de  tournefol  lans  altérer  celle  de  violettes. 

Lorfque  la  yipère  mord ,  elle  introduit  dans 
la  plaie  fon  venin  ,  qui  s’infinuant  dans  les 
vaiffeaux  coagule  peu  a  peu  le  fang ,  inter- 

plutôt  M.  Mead,  qu’il  ne  fait  qu  '  copier,  comme  il 
l’avoue  lui -même.  »  J’ai  fait  plufieurs  elTais  avec  cette 
î)  liqueur  à  delTein  de  coiinoitre  a  quelle  clafTe  de  fels 
j>  ces  criftaux  appartiennent  j  ÔC  ce  n  a  pas  été  fans  dif- 
»  ficulté  ,  vu  la  petite  quantité  de  liqueur  &  les  rifques 
î)  dont  ces  fortes  d’expériences  font  accompagnées  , 
i>  que  je  fuis  venu  à  bout  de  découvrir  qu’ils  rougiffent 
»  la  teinture  de  tournefol ,  de  meme  que  les  acide.  Je 
»  n’ai  pas  fi  bien  réulïî  dans  le  mélange  que  j  ai  fait  de 
»  cette  liqueur  avec  le  firop  violât  :  il  m’a  femblé  ce- 
î>  pendant  qu’elle  lui  a  donné  une  couleur  rougeâtre  ; 
»  mais  je  fuis  pleinement  convaincu  quelle  ne  l’a  point 
«  teint  en  vert,  comme  ellel’auroit  dû  faire,  pour  peu 
,>  qu  elle  eût  été  alkaline.  Ceci  doit  fuffire  pour  faire 
,)  fentir  la  fauffeté  du  fentiment  de  ceux  qui  fans  le  fe- 
„  cours  d’aucune  expérience  ,  &  feulement  pour  ap- 
,)  puyer  une  hypothèfe  qu’ils  ont  follement  embralTée, 
3>  ont  annoncé  que  le  venin  de  la  vipere  eft  un  alkali,  6c 
„  qu’on  y  doit  remédier  par  les  acides.  »  Suiu  de 
Matière  médicale  de  Geoffroy,  tome  XII,  page  38  ÔC 
fuivantes. 
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rompt  la  circulation ,  &  la  mort  fuit  de  près 
fî  l’on  n’eft  point  fecouru. 

On  a  remarqué  que  les  petits  animaux  mou- 
roient  beaucoup  pfus  promptement  de  la  mor- 
fure  de  la  vipère  que  les  grands  ,  &  que  ceux 
qui  avoient  reçu  le  poifon  de  la  vipère  même, 
mouroient  encore  plus  vite  que  ceux  auxquels 
on  l’avoit  introduit  par  le  moyen  d’une  inci- 
fion.  Des  poules-  qui  étoient  mortes  des  fuites 
de  la  morfure  de  la  vipère ,  ont  été  mangées 
par  des  hommes  qui  n’en  furent  point  incom¬ 
modés  ,  ce  qui  s’accorde  avec  ce  que  j’ai 
rapporté  ci  -  delfus  ,  d’après  M.  de  Paw  ,  du 
gibier  tué  avec  les  flèches  empoifonnées  des 
Américains. 

Charas  rapporte,  page  G8  &  fuiv,  de  fes 
Expériences  fur  la  Vipere ,  publiées  en  1 66^  , 
»  qu’un  gentilhomme  fut  guéri  de  la  morfure 
»  de  ce  reptile ,  par  le  fel  volatil  de  vipère 
»  qu’on  lui  fit  prendre  intérieurement.,  »  Mais 
il  étoit  réfervé  à  Bernard  de  Juflîeu  de  per- 
feftionner  cette  découverte  importante.  On 
trouve  parmi  les  Mémoires  de  V Académie  des 
Sciences  pour  Vannée  ,  la  manière  dont 
ce  célèbre  botanifle  fit  ufage  de  l’alkali  volatil 
fur  une  perfonne  qui  avoit  été  mordue  d’une 
vipère  en  trois  endroits  ;  favoir  ,  au  pouce,  au 
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doigt  index  de  la  main  droite  ,  &  au  pouce  de 
la  main  gauche  :  elle  fentit  prefque  aulîitôt  un 
engourdiflement  dans  les  doigts  ,  &  ils  s’en¬ 
flèrent  ;  l’enflure  gagna  les  mains,  &  devint  fl 
confldérable ,  qu’elle  ne  pouvoit  plus  fléchir 
les  doigts.  M.  de  Juflieu  fit  prendre  au  malade 
flx  gouttes  d’alkali  volatil  dans  un  verre  d’eau; 
on  en  Verfa  fur  chaque  bleflure  aflfez  pour 
fervir  à  les  bafliner  à  les  frotter  ;  il  étoit 
alors  une  heure  après  midi  ,  il  faifoit'  fort 
chaud  ;  fur  les  deux  heures  le  malade  fe  plai¬ 
gnit  de  maux  de  coeur  &c  tomba  en  défail¬ 
lance  ;  mais  elle  cefla  lorfqu’on  lui  eut  fait 
prendre  une  fécondé  dofe  d’alkali  volatil 

Ce  même  remède  fut  encore  adminiftré  au 
malade  à  diverfes  reprifes,  tant  intérieurement 
qu’extérieurement  ;  le  lendemain  les  mains 
n’étant  pas  défenflées  ,  on  flt  une  embrocation 
avec  l’huile  d’olive  dans  laquelle  on  mêla  un 
peu  d’alkali  volatil.  L’effet  de  ce  remède  fut 
fl  prompt ,  qu’une  demi  -  heure  après  le  ma- 

{gg)  Cette  fécondé  dofe  fut  donnée  dans  du  vin, 
mais  lorfqu  on  met  de  l’alkali  volatil  dans  dû  vin  ,  il  fe 
combine  avec  l’acide  que  contient  cette  liqueur  fermen¬ 
tée  ;  le  vin  devient  noir ,  &  tient  un  fel  ammoniac  en 
diflblution  ;  il  eft  donc  à  propos  de  ne  faire  prendre 
l’alkali  volatil  que  dans  de  l’eau 
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lade  pouvoir  fléchir  librement  fes  doigts.  Il 
fe  trouva  entièrement  guéri  au  bout  de  huit 
jours  ;  l’enflure  ,  l’engourdiflement  des  mains 
&  une  jauniflTe  qui  s’étoit  montrée  le  troiflème 
jour  furies  deux  avant-bras,  furent  diflipés  par 
l’ufage  de  l’alkali  volatil ,  dont  il  prenoit  trois 
fois  par  jour  deux  gouttes  dans  un  verre  d’eau. 

Il  efl:  eflentiel ,  pour  obtenir  un  bon  éifet 
de  l’alkali  volatil  dans  la  morfure  de  la  vipère, 
de  l’employer  prefque  aufîitôt ,  ce  que  j’ai 
reconnu  en  faifant  mordre  des  poulets  par  des 
vipères  ;  ceux  fur  les  morfures  defquels  je 
n’appliquois  l’alkali  volatil  qu’au  bout  d’une 
demi-heure  périflbient  quelques  heures  après  ; 
tandis  que  ceux  fur  les  plaies  defquels  je  met- 
tois  auflitôt  une  comprefle  d’alkali  volatil  ne 
mouroient  pas  :  il  efl:  bon  d’obferver  que  je  ne 
fis  point  prendre  intérieurement  d’alkali  vola¬ 
til  à  ces  poulets. 

On  doit  proportionner  la  dofe  de  cet  alkali 
à  la  force  à  la  grandeur  de  l’animal  ;  je  crois 
donc  qu’on  pourroit  le  faire  prendre  à  des 
bœufs  jufqu’à  la  dofe  d’un  gros  ;  mais  l’eflén- 
tiel  efl:  d’en  mettre  des  compreflTes  fur  les  mor¬ 
fures  ,  &  d’en  faire  par  deffus  des  embroca¬ 
tions  ,  fi  le  gonflement  étoit  confidérable. 


D  iv 
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VI. 

T) E  LA  Piqi/RE  DES  InSECTES. 

I L  n’eft  point  d’animaux  qui  ne  contiennent 
de  l’acide  phofphorique  ;  mais  ordinairement 
cet  acide  y  eft  combiné  avec  l’alkali  volatil  , 
6c  fous  forme  de  fel  ammoniac  ,  ou  bien  il  s’y 
trouve  à  l’état  de  phofphore  ,  par  l’union  qu’il 
a  contraélée  avec  une  fuffifante  quantité  de 
principe  inflammable  ,  pour  conflituer  l’huile 
6c  les  graiflfes  de  ces  memes  animaux.  Les  in- 
feéles  font  dans  le  règne  animal  ceux  où  l’a- 
çide  phofphorique  fe  trouve  le  plus  fouvent  à 
nu  *,  la  fourmi ,  6c  plufleurs  infeéles  ailés,  nous 
en  offrent  la  preuve  :  en  effet  j  c’efl:  à  ce  même 
acide  concentré  qu’on  doit  attribuer  l’efpèce 
de  brûlure  qu’on  éprouve  en  maniant  des 
fourmis.  Le  gonflement  produit  par  la  piqûre 
des  abeilles  ,  des  guêpes  6c  des  coufîns  ,  ré- 
fuite  aufli  de  l’introduélion  d’un  acide  fembla- 
ble  dans  le  tiffu  de  notre  peau. 

Dans  les  infeêles  qui  brillent  dans  l’obfcu- 
rité  ,  6c  qu’on  nomme  phofphoriques ,  tels  que 
les  vers  hiifans ,  les  porus^lanurnes ,  &c*  l’a- 
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cîde  animal  fe  trouve  en  combinaifon  avec 
affez  de  principe  inflammable  ,  pour  qu’il  en 
rëfulte  un  phofphore  fubtil  ,  fouvent  très- 
éclatant. 

Les  piqûres  faites  par  les  infeftes  font ,  pour 
l’ordinaire  ,  accompagnées  de  rougeur  ,  de 
chaleur,  d’ardeur  d’une  cuiflfon  fl  confldé- 
rable  ,  qu’on  efl:  obligé  de  fe  gratter  ,  ce  qui 
produit  un  gonflement ,  lequel  meme  efl:  fou- 
vent  une  fuite  immédiate  de  la  piqûre  ;  mais  ni 
la  cuiflfon  ,  ni  l’inflammation  ,  ni  le  gonfle¬ 
ment,  n’auront  lieu  ,  fl  l’on  a  mis  fur  le  champ 
un  peu  d’alkali  volatil  fur  la  partie  piquée  : 

l’alkali  s’uniflfant  avec  l’acide  introduit  dans  la 

! 

peau  par  l’infeéfe  ,  en  arrête  à  l’inflant  les 
effets. 

L’acide  des  fourmis  efl  affez  concentré  pour 
pénétrer  le  tiflu  de  la  peau ,  la  rendre  épaiffe , 
tranfparente  &  cornée ,  ainfl  que  je  l’ai  re¬ 
connu  en  triant  des  fourmis  pour  une  expé¬ 
rience.  Les  deux  doigts  avec  lefquels  je  les 
prenois  devinrent  prefque  infenflbles  à  leur 
extrémité  qui  étoit  blanchâtre  Sc  demi  -  tranf¬ 
parente.  Les  ayant  imbibés  d’alkali  volatil ,  le 
gonflement  ceflfa  j  6c  la  peau  revint  à  fon  état 
ordinaire. 


58  De  l’Alkali  volatil. 

^  Il  ne  refte  aucun  doute  aujourd’hui  fur  l’a¬ 
cide  des  fourmis  ,  depuis  les  curieufes  expé¬ 
riences  de  M.  MargralF  fur  cet  infeéle  ;  mais 
voulant  reconnoître  h  l’émanation  méphitique 
de  ces  infeéles  étoit  pareillement  acide,  je  mis 
fur  une  fourmilière ,  après  l’avoir  bouleverfée , 
une  cloche  de  verre  fous  laquelle  étoit  une 
petite  capfule  avec  de  la  teinture  de  tournefol. 
L’ayant  retirée  avec  précaution,  je  trouvai  que 
cette  teinture  étoit  devenue  rouge. 

•  M.  Roux  rapporte  dans  le  Journal  de  Mé¬ 
decine  pour  le  mois  de  feptembre  qu’une 

grenouille  vivante  expofée  au  deffus  d’une 
fourmilière ,  meurt  en  moins  de  quatre  ou 
cinq  minutes  ,  fans  qu’il  foit  néceifaire  qu’elle 
ait  été  mordue  par  des  fourmis.  Ce  médecin 
dit ,  qu’ayant  manié  des  fourmis  ,  il  fentit  le 
foir  un  peu  de  chaleur  à  fes  doigts  ,  qui  s’en¬ 
flèrent  &:  devinrent  rouges  ;  le  lendemain  l’é¬ 
piderme  fe  fépara  de  la  peau  ,  6c  fes  doigts 
pelèrent. 

\ 

M.  Roux  cite  encore  le  fait  fulvant,  qui  lui 
a  été  communiqué  par  M.  le  baron  d’Holbac. 

Un  particulier  voulant  détruire  une  fourmi¬ 
lière  ,  la  couvrit  avec  une  cloche  de  verre  , 
efpérant  que  la  chaleur  occaflonnée  par  cette 
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cloche  fuffiroit  pour  faire  périr  les  fourmis  ;  ce 
moyen  lui  réuflit  ;  mais  ayant  voulu  retirer 
cette  cloche  ,  ayant  imprudemment  appro¬ 
ché  le  vifage  de  fon  orifice  ,  il  fentit  une  va¬ 
peur  forte  qui  lui  occafionna  fur  le  champ  un 
violent  mal  de  tête;  peu  à  peu  fon  corps  enfla  ; 
le  malade  éprouva  des  agitations  &  des  anxié¬ 
tés  qui  faifoient  craindre  pour  fa  vie ,  ce  qui 
dura  toute  la  nuit  ;  le  lendemain  il  fe  fit  une 
éruption  à  la  peau  ,  &  le  calme  revint  par  de¬ 
grés.  Cette  éruption  ,  d’une  nature  fingulière  , 
dura  trois  jours  ,  au  bout  defquels  la  peau 
tomba  par  écailles. 

Il  me  femble ,  d’après  le  fait  que  je  viens  de 
citer  ,  qu’on  ne  fauroit  douter  de  la  qualité 
acide  ou  méphitique  de  l’émanation  des  four¬ 
mis.  J’ai  dit  précédemment ,  qu’après  avoir 
manié  de  ces  infeêfes  ,  j’avois  fait  difparoître 
le  gonflement  qui  m’étoit  furvenu  aux  doigts 
en  les  frottant  d’alkali  volatil.  Je  penfe  auflî 
que  lorfqu’on  eft  affeêlé  par  l’émanation  de 
leur  acide  volatil ,  le  feul  moyen  d’y  remédier 
eft  d’avoir  recours  au  même  alkali ,  d’en  ref- 
pirer  la  vapeur ,  &  d’en  verfer  dans  le  creux 
de  la  main  ,  pour ,  qu’à  l’aide  de  la  chaleur  , 
il  puifte  en  s’évaporant  davantage  ,  s’unir  plus 
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promptement  a  l’acide  qui  avoit  pénétré  les 
pores  de  la  peau ,  &  en  arrêter  les  effets. 
Je  crois  meme  qu  on  ne  doit  pas  héfîter  à  en 
prendre  dix  a  douze  gouttes  dans  un  verre 
d’eau  ,  fl  l’on  reffentoit  du  mal  à  la  tête  im¬ 
médiatement  apres  s  etre  expofé  à  la  vapeur 
d’une  fourmilière. 
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VIL 

Z?  £  LA  B  R  U  L  U  R  E. 

J’ A I  rendu  compte  ailleurs  (AA)  ,  de  la  ma- 
nière  dont  j’avois  été  conduit  à  faire  ufage  de 
i’alkali  volatil  dans  la  brûlure  ;  j’ai  indiqué  que 
c’étoit  l’acide  phofphorique  très-concentré  & 
très-échauffé  (ü),  qui  en  pénétrant  les  corps 
animés  ,  détruifoit  ou  modifioit  leur  tilTu  de 
différentes  manières ,  ce  qui  a  fait  diftinguer 
trois  fortes  de  brûlures. 

Dans  la  première  ,  il  s’élève  fur  la  peau  , 
des  pullules  6c  des  rougeurs,  6c  il  y  a  fouvent 
réparation  entre  l’épiderme  6c  la  peau. 

La  fécondé  ,  eft  celle  où  il  y  a  des  hydatU 
des^  c’eft-à-dire  ,  où  il  fe  trouve  de  l’eau  entre 


(hh)  Voyez  mon  Analyfe  des  Blés ^  page  99. 

( ii  )  Il  n  y  a  que  les  corps  où  l’acide  phofphorique 
réfide  à  l’état  de  phofphore ,  qui  puifTent  produire  de 
la  lumière  ou  de  la  chaleur  ;  or  cet  acide  eû  prefque 
par-tout. 

Ignis  uhlque  latet ,  naturatn.  amplc^itur  omnem  , 

Cunàa  pane  t  renoyat  ^  dividit ,  urit,  alit. 

Voltaire* 
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l’èpiderme  &  la  peau ,  ce  qui'  forme  des  véfî-* 
cules  ou  cloches  plus  ou  moins  conlidérables. 

La  troilième  forte  de  brulure  ,  efl;  celle  oïl 
la  peau  efl  brûlée  ,  féchée  &L  retirée. 

Suivant  l’efpèce  de  brûlure  ,  il  faut  em¬ 
ployer  Falkali  volatil  en  differens  états.  Dans 
la  première  6c  la  troilième  efpèce ,  il  fuffit  d’ap¬ 
pliquer  fur  la  brûlure ,  une  comprefTe  d’alkali 
volatil  fluor  le  plus  fort  ;  la  douleur  ceffe  aufli- 
tôt,  6c  huit  ou  dix  minutes  après  il  ne  refte  pas 
ordinairement  le  moindre  veftige  de  brûlure. 

Du  verre  de  borax  en  fufion  m’étant  un 
jour  tombé  fur  les  doigts ,  la  peau  fut  brûlée 
au  point  qu’il  s’y  forma  une  éminence  comme 
une  verrue  ;  j’appliquai  fur  le  champ  de  l’alkali 
volatil  fluor ,  6c  une  demi-heure  après  ,  je  fus 
foulagé  :  je  remarquai  au  lieu  de  l’éminence  , 
une  cavité  dans  les  mufcles  des  doigts  qui 
avoient  été  brûlés. 

La  fécondé  efpèce  de  brûlure  que  j’ai  dit 
être  accompagnée  d’hydatides  ^  efl  ordinaire¬ 
ment  produite  par  de  l’eau  bouillante;  il  eft 
alors  à  propos  de  crever  les  cloches  ;  on  y 
applique  enfuite  des  comprefles  avec  de  l’eau 
mêlée  d’alkali  volatil  :  la  proportion  de  ce 
mélange  doit  être  environ  deux  gros  d’alkali 
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volatil  fur  une  chopine  d’eau«  On  renouvelle 
trois  fois  par  jour  ces  comprefles ,  &  en  très- 
peu  de  temps  la  cicatrice  ed:  faite. 

--  La  brûlure  produite  par  le  phofphore  de 
ÎCunckel  eft  très  -  douloureufe  ^  les  bords  en 
deviennent  calleux  :  cet  effet  provient  de  l’a¬ 
cide  phofphorique  très-concentré  ,  &  de  plus 
intimement  combiné  avec  le  phlogiffique  :  on 
parvient  egalement  à  calmer  &  guérir  cette 
brûlure  ,  par  l’application  immédiate  de  l’al- 
kali  volatil.* 

L’acide  vitriolique  étant  après  l’acide  phof¬ 
phorique  le  plus  pefant  des  acides ,  il  eft  aufii 
celui  dont  l’effet  fur  le  tiffu  animal  ou  végétal 
a  le  plus  de  rapport  avec  la  brûlure. 

J’eus  un  jour  la  mal  -  adreffe  de  faire  jaillir 
de  l’huile  de  vitriol  fur  mon  vifage,  à  l’inffant 
il  fut  couvert  de  boutons  blancs  très  -  cuifans  ; 
je  me  lavafle  vifage  dans  de  l’eau,  la  douleur 
s’appaifa  ;  mais  le  lendemain  toutes  les  parties 
de  mon  vifage  furent  couvertes  d’une  gale 
jaunâtre  ;  ce  qui  ne  feroit  point  arrivé  ,  fi 
j’euffe  employé  une  eau  alkaline ,  telle  que 
celle  dont  j’ai  parlé  plus  haut. 

D’aptès  cette  théorie  de  la  brûlure,  je penfe 
que  l’alkali  volatil  pourroit  être  employé  avec 
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fuccès  dans  les  coups  de  foleil  ;  mais  ne  l’ayant 
point  éprouvé  ,  c’eft  à  l’expérience  à  vérifier 
cette  conjeélure. 


V 1 1 L 

\ 

Alkali  vOxatil  employé  avec 
fuccès  dans  la  rage, 

D  E  tous  les  maux  qui  affligent  l’humanité  , 
la  rage  eft  peut-etre  celui  dont  la  nature  Sc 
le  caraélère  font  le  moins  connus  On  ne 

croit  pas  que  jamais  il  y  ait  eu  des  hommes 
qui  foient  devenus  enragés  ,  fans  avoir  été 
mordus  par  des  animaux  qui  le  fuffent  :  on  a. 
remarqué  même  que  c’étoit  par  la  falive  que 
le  venin  fe  communiquoit ,  &  que  les  plaies 
faites  à  travers  les  Kabits  étoient  beaucoup 
moins  dangereufes  que  celles  faites  immédia¬ 
tement  fur  la  peau  ;  cette  différence  vient  de 
ce  que  ,  dans  le  premier  cas,  l’étoffe  effuie 
en  partie  les  dents  de  l’animal.  On  obferve  en 

{kk)  On  doit  à  M.  de  Laffone  une  excellente  mé¬ 
thode  pour  le  traitement  de  la  rage  ;  ce  favant  méde¬ 
cin  dit  que  cette  terrible  maladie  eft  une  de  celles  dont 
la  nature  Ôt  le  caraélère  font  le  moins  connus. 

général , 
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general ,  que  plus  la  rage  eft  avancée  dans 
fes  progrès  ,  plus  la  cure  en  eft  difficile  & 
opiniâtre. 

Après  avoir  été  mordu  par  un  animal  en¬ 
ragé  ,  la  plaie  fe  referme  quelquefois  auffi 
aifément  que  fi  elle  n’eût  point  été  venimeufe  ; 
mais  quelques  temps  après  ,  plus  ou  moins  , 
depuis  trois  femaines  jufqu’à  trois  mois  ,  on 
commence  à  fentir  dans  l’endroit  où  étoit  la 
plaie  ,  une  douleur  fourde  ;  la  cicatrice  fe 
gonfle  5  rougit ,  fe  rouvre  8c  laiflTe  couler  une 
humeur  âcre ,  fétide  8c  rougeâtre  ;  le  malade 
reflfent  alors  de  la  trifteflfe  ,  de  la  noncha¬ 
lance  ,  un  engourdifîement  général ,  un  froid 
prefque  continuel ,  de  la  peine  à  refpirer,  une 
angoifle  qui  ne  le  quitte  point  ;  le  pouls  efl: 
foible,  irrégulier  J  le  fommeil  agité,  inquiet, 
traverfé  par  des  rêves  ,  des  furfauts  ,  des 
frayeurs  :  îl  éprouve  quelquefois  une  douleur 
dans  la  gorge  ;  c’efl:  le  premier  degré  de  la 
rage  ,  appelé  communément  rage,  mue. 

Le  fécond  degré,  qu’on  appelle  rage  con-- 
firmée  ou  rage  blanche  efl  accompagné  des 
fymptômes  fuivans  ;  le  malade  efl:  prefle  par 
une  foif  ardente ,  8c  fouflf e  en  buvant  ;  bien¬ 
tôt  il  hait  la  boiflbn  ,  particulièrement  l’eau  , 
8c  quelques  heures  après ,  il  l’abhorre  ;  l’u- 

E 
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rine  s’épaiflit  &  s’enflamme  ,  quelquefois  elle 
fe  fupprlme  ;  la  voix  devient  rauque  &  fou- 
vent  fe  perd  entièrement  ;  le  malade  a  des 
inonvemeiîs  de’ délire  ,  mêlés  quelquefois  de 
fureur  ;  c’efl:  alors  qu’il  cherche  à  mordre* 
Quand  la  rage  efl:  parvenue  à  ce  degré ,  elle 
efl;  communément  regardée  comme  incurable. 

‘  Si  l’on  examine  les  dlfférens  traitemens  ufl- 
tés  dans  la  rage  ,  on  reconnoit  que  ceux  qui 
ont  le  mieux  réufli  jufqu’à  préfent ,  font  ceux 
dans  lefquels  on  a  fait  entrer  l’ufage  de  l’al- 
kali  volatil.  M.  Tiflfot ,  dansfon  Avis  au  Peu-- 
pic  ,  page  ;  rapporte  que  l’on  a  vu  un 
garçon  chez  lequel  la  rage  avoit  commencé  à 
fe  manifefter ,  être  très-bien  guéri ,  en  lui  fai- 
fant  prendre  de  l’eau  de  Luce ,  &  en  frottant 
le  voiflnage  de  la  plaie  avec  de  l’huile  d’olive 
dans  laquelle  on  avoit  diflbut  du  camphre 
de  l’opium. 

Dans  la  méthode  éprouvée  pour  le  traite¬ 
ment  de  la  rage  ,  publiée  en  1776  ,  par  M.  de 
Laflbne ,  de  l’Académie  royale  des  Sciences  > 
cet  habile  médecin  indiqué  ,  comme  un  moyen 
des  plus  efficaces  ,  l’alkali  volatil  pris  intérieu¬ 
rement  ,  à  la  dofe  de  vingt  -  quatre  gouttes 
deux  fois  par  jour.  C’efl:  dans  l’ouvrage  de 
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M.  de  Laffone  ,  dans  les  Obfervations  de 
M.  Blais  (//)  ,  qu’on  verra  avec  fatisfaftion, 
les  fuccès  de  ce  traitement. 

Un  jeune  femme  ayant  été  mordue  à  la 
main  par  un  petit  chien,  le  médecin  des  chiens 
déclara  l’animal  enragé  ,  &;  eut  l’imprudence 
de  le  tuer  devant  cette  femme;  la  crainte  &: 
le  défefpoir  s’emparèrent  d’elle  ;  M.  Belle- 
tefte  ,  médecin  ,  qui  avoit  été  appelé ,  ap^ 
prouva  l’emploi  de  l’alkali  volatil  applique 
en  compreffe  fur  les  morfures ,  l’ufage  in¬ 
térieur  de  ce  même  alkali ,  a  la  dofe  de  huit 
ou  dix  gouttes  dans  un  verre  d’eau  ,  de  trois 
heures  en  trois  heures  dans  la  première  jour¬ 
née  ;  on  entretenoit  la  comprelTe  humide  avec 
de  l’eau  mêlée  d’un  hxième  d’alkali  volatil. 
On  réduilit  l’ufage  de  cet  alkali  a  une  prife  le 
matin  &:  à  une  autre  le  Toir ,  durant  les  trois 
jours  fuivans ,  au  bout  defquels  la  plaie  pa- 
roiffant  cicatrifée  ,  on  le  difcontinua;  la  jeune 
femme  ne  s’eft  point  reffentie  depuis  de  cette 

morfure. 

(  /  /  )  M.  Blais ,  médecin  à  Cluny,  a  montré  fon  amouc 
pour  l’humanité  dans  les  ravages  affreux  caufés  dans 
plufieurs  villages  du  Mâconnois,  par  les  morfures 
d’un  loup  enragé  ;  le  fuccès  dont  fon  traitement  a  été 
fuivi ,  lui  a  fait  le  plus  grand  honneur. 

Eij 
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Une  autre  femme  d’un  certain  âge  ayant  été 
mordue  par  un  chat  enragé  ,  la  plaie  fe  re¬ 
ferma  :  cette  femme  n’en  parut  point  affeélée  , 
mais  au  bout  de  trois  femaines  ,  la  morfure  fe 
rouvrit  ,  gonfla  &  noircit  j  il  en  fbrtit  une 
fanie  roussatre  &  fétide  ;  cette  femme  avoir 
d  ailleurs  tous  les  fymptômes  de  la  rage ,  tels 
que  des  mouvemens  conyulflfs  ,  accompagnés 
de  furfauts  dans  fon  fommeil  ^  de  l’écume 
blanche  aux  lèvres  ,  &c. 

Je  confeillai  de  mettre  fur  la  plaie  une  com- 
preflfe  d’alkali  volatil  fluor  :  on  l’entretint  hu¬ 
mide  pendant  vingt- quatre  heures  avec  d’au¬ 
tres  comprelTes  imbibées  d’eau  mêlée  d’un 
flxieme  d  alkali  volatil  :  on  lui  fît  prendre  aufli 
douze  gouttes  d’alkali  volatil  dans  un  demi- 
verre  d’eau  ,  de  deux  heures  en  deux  heures. 

-  Le  lendemain  la  plaie  n’étoit  plus  noire 
&  le  gonflement  avoir  beaucoup  diminué  ;  on 
continua  encore  durant  vingt  -  quatre  heures 
l’ufage  de  l’alkali  volatil ,  tant  en  comprefTes 
qu’en  boiflbn  ;  ces  deux  jours  étant  écoulés  , 
les  convulfîons  cessèrent ,  le  fommeil  fe  ré¬ 
tablit  ôc  ne  fut  plus  agité  ^  la  plaie  fe  trouvant 
prefque  cicatrifée ,  on  fe  contenta  de  mettre 
un  linge  deflfus .  la  femme  reprit  fbn  régime 
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ordinaire^  &  vécut  encore  deux  années,  fans 
s’étre  reffentie  depuis  de  cet  accident. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  l’alkali  dont 
MM.  TilTot ,  de  Laffone  &  Belletefte  ont  fait 
ufage ,  étoit  de  l’alkali  volatil  fluor  ,  que 
c’eft  ce  même  alkali  qui  fut  adminiftré  à  la 
vieille  femme  dont  je  viens  de  parler.  Si  quel¬ 
quefois  donc  on  n’a  pas  obtenu  de  l’alkali  vo¬ 
latil  le  fecours  qu’on  en  attendoit  dans  la  rage, 
c’eft  qu’on  aura  fans  doute  employé  de  l’ef- 
prit  de  corne  de  cerf,  où  l’alkali  volatil  eft 
prefque  fans  effet ,  parce  qu’il  eft  à  l’état  fa- 
vonneux. 


70  De  l’Alkali  volatil* 


I  X. 


Des  E  F  F  et  s  de  V  Alkali  volatil 
dans  r apoplexie 

L’asphyxie  eftla  privation  fubite  du 
pouls  5  de  la  refpiration ,  du  mouvement  &  du 
fentiment  ;  l’apoplexie  eft  auffi  une  privation 
du  mouvement  de  toute  connoifTance  ,  mais 
elle  diffère  de  l’afphyxie,  en  ce  que  le  jeu  du 
poumon  &  la  circulation  du  fang  ne  font  point 
interrompus.  Elle  eft  accompagnée  de  diffi¬ 
culté  de  refpirer  Se  d’une  efpèce  de  ronfle¬ 
ment  ;  le  pouls  dans  cet  état  eft  plus  ou  moins 
foible  ;  en  général  l’apoplexie  eft  prefque  tou¬ 
jours  fui  vie  de  la  paralyfte. 

En  graduant  les  effets  de  l’acide  méphitique 
de  la  fermentation  vineufe  fur  différentes  el- 
pèces  d’animaux ,  j’ai  remarqué  qu’avant  d’être 
portés  à  l’état  d’afphyxie  ,  ils  perdoient  la  fa¬ 
culté  de  fe  mouvoir;  que  leur  refpiration  étoit 
lente  Sc  difficile  ;  que  les  efforts  qu’ils  faifoient 
pour  fe  relever  étoient  vains  ;  cet  état  me  pa- 
roit  bien  femblable  à  l’apoplexie  ;  enfin  ces 
mêmes  animaux  reprenoient  quelquefois  aflez 
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de  force  pour  fe  mouvoir  ,  fe  relevoient  & 
tomboient  prefque  auffitôt;  dans  cet  état  de 
paralyfie  ils  përifToient  ordinairement  au  bout 
de  quelques  heures  ;  mais  lorfque  je  faifois  ref- 
pirer  de  l’alkali  volatil  à  ceux  de  ces  animaux 
qui  n’étoient  que  dans  un  état  d’apoplexie ,  ils 
reprenoient  prefque  aulîitôt  toutes  leurs  forces. 

Je  n’ai  point  la  vaine  prétention  d’alîigner 
les  caufes  de  l’apoplexie  ordinaire ,  mais  je  fuis 
sûr  par  expériences  faites  ,  que  l’alkali  volatil 
pris  intérieurement  dans  le  commencement  de 
cette  affeélion  ,  en  empêche  les  fuites  ;  que  la 
connoilfance ,  la  parole  le  mouvement  re¬ 
viennent  prefque  auffitôt ,  &  qu’on  reprend 
fbn  premier  état  de  vigueur. 

J’ai  été  témoin  de  ce  que  je  vais  rapporter. 
Le  xvomm^Jacqms  (^mm)  ^  premier  garçon  du 
Jardin  royal  des  Plantes ,  étant  tombé  en  apo¬ 
plexie  ,  Sc  n’ayant  prefque  plus  de  fentiment , 
on  commença  par  lui  faire  fentir  de  l’alkali 
volatil ,  &  on  lui  en  fit  prendre  vingt  -  cinq 
gouttes  dans  un  demi-verre  d’eau  ,  le  pouls  fe 
ranima  &  les  yeux  s’ouvrirent  ;  quatre  minutes’ 
après  on  lui  donna  une  fécondé  dofe  d’alkali 
volatil ,  la  connoilfance  &  la  parole  lui  revin- 


(tww  )  Agé  de  60  ans  ,  eft  gros  &  fanguin. 
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rent ,  îa  contraâ:ion  des  mufcles  de  la  bouche 
difparut.  On  continua  à  lui  donner  pendant 
la  nuit  cinq  à  fix  gouttes  d’alkali  volatil  dans 
un  demi-verre  d’eau  y  de  deux  heures  en  deux 
heures  ,  &  il  fut  debout  le  lendemain  ;  quoi¬ 
que  cet  homme  ne  fe  reffentit  plus  alors  de 
fon  accident  y  on  lui  fit  prendre  encore  pen¬ 
dant  la  journée  ,  mais  de  quatre  heures  en 
quatre  heures  ,  trois  ou  quatre  gouttes  d  alkali 
volatil  dans  un  verre  d’eau  ;  il  fut  en  état  le 
troifième  jour  d’aller  travailler  au  jardin. 

y 

Voici  un  autre  fait  de  la  même  importance. 

Un  terraflier ,  grand  Sc  vigoureux  ,  âgé  d’en¬ 
viron  trente -quatre  ans,  travaillant  au  Jardin 
du  Roi ,  une  après  -  midi  du  mois  de  juillet  , 
tomba  dans  une  efpèce  d’afphyxie  ;  fes  com¬ 
pagnons  le  crurent  mort  ;  on  alla  chercher 
M.  Thoiiin  ,  jardinier  du  roi  ,  qui ,  après 
avoir  vu-^ce  malheureux,  vint  me  dire  qu’il 
y  avoit  dans  le' jardin  un  ouvrier  qui  venoit  de 
mourir  fubitement.  M’étant  tranfporté  au  lieu 
où  il  étoit ,  je  le  trouvai  fans  mouvement  , 
fans  pouls  &:  fans  fentiment  ;  il  y  avoit  plus 
d’un  quart  d’heure  qu’il  étoit  dans  cet  état ,  & 
Je  le  crus  mort ,  mais  ne  voulant  point  avoir 
à  me  reprocher  d’avoir  négligé  les  moyens  de 
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le  rappeler  à  la  vie  yje  lui  mis  de  l’alkali  vo¬ 
latil  dans  les  narines  ;  &;  après  lui  avoir  fait 
deiïerrer  les  dents  avec  un  cifeau ,  je  lui  en 
verfai  dans  la  bouche  quarante  gouttes  éten¬ 
dues  de  quatre  parties  d’eau.  (Quelques  fécon¬ 
dés  après  ,  il  ouvrit  les  yeux ,  6c  fon  pouls 
commença  quelques  pulfations  j  mais  au  bout 
d’une  minute ,  fçs  yeux  s’étant  refermés ,  6c 
le  pouls  ayant  ceffé  de  battre,  je  lui  remis  de 
1  alkali  vqlatil  dans  le  nez  ,  6c  lui  en  fis  avaler 
wnc  fécondé  dofe  y  alors  le  malade  revint 
parfaitement  à  lui ,  vomit  de  l’eau ,  6c  fe  leva 
au  bout  d’un  quart  d’heure  pour  aller  repren¬ 
dre  fon  ouvrage. 


y 
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INDICATION 

Des  dofes  auxquelles  on  doit  employer 
l’Alkali  volatil  dans  les  cas  Juivans. 

A  POPLEXIE,  Dans  le  commencement  de 
cet  état ,  il  faut  faire  boire  vingt-cinq  gouttes 
d’alkali  volatil  dans  un  demi  -  verre  d’eau 
froide  ;  fi  la  connoilTance  n  eft  point  revenue 
quatre  minutes  après ,  il  faut  en  faire  prendre 
une  fécondé  dofe,  &:  continuer  enfuite  le  trai¬ 
tement  comme  il  eft  indique  a  page  yi» 

Asphyxie,  Cet  état  de  mort  apparente 
étant  prefque  toujours  produit  par  l’aftion  d’un 
acide  fur  les  poumons  ,  le  traitement  doit  être 
le  même  pour  les  perfonnes  noyées  ,  que  pour 
celles  qui  ont  été  fuffoquées  par  les  vapeurs 
du  charbon ,  par  les  moufettes  ou  par  les  va¬ 
peurs  qui  fe  dégagent  durant  la  fermentation 
vineufe  ;  il  fuftit  alors  de  mettre  dans  les  na¬ 
rines  de  la  perfonne  fuffoquée  ,  un  papier 
roulé  imbibé  d’alkali  volatil ,  &  de  lui  en 
verfer  quelques  gouttes  dans  la  bouche.  Voyei^ 
les  pages  y  ,  ai,  3/ ,  33^3^  &  fuiv. 
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BrulüKe,  Il  faut  mettre  fur  la  partie 
brûlée  une  comprefle  d’alkali  volatil  fluor  , 
lorfqu’il  n’y  a  point  de  cloches  ;  lorfqu’au  con¬ 
traire  il  y  en  a  5  il  faut ,  après  les  avoir  cre¬ 
vées  ,  y  appliquer  l’alkali  volatil  fluor  étendu 
de  fix  parties  d’eau.  Voye:^  la  page  Sz, 

Morsure  de  la  Fipère,  On  doit 
mettre  fur  la  plaie  des  comprefles  d’alkali  vo¬ 
latil  y  &  faire  boire  dix  gouttes  de  cet  alkali 
dans  un  verre  d’eau  ;  on  fera  prendre  la  meme 
dofe  de  trois  heures  en  trois  heures  dans  la 
première  journée ,  plus  fouvent  fl  le  malade 
fe  trouvoit  mal ,  ou  s’il  lui  furvenoit  des  fueurs 
froides  ;  fl  les  environs  de  la  morfure  s’enflent, 
il  faut  avoir  recours  à  l’embrocation ,  &:  en- 
fuite  continuer  l’ufage  de  l’alkali  volatil  en 
petites  dofes  ,  comme  il  efl  indiqué  à  la  page 
&fuiv. 

Piqûre  des  Insectes.  Ilfuffitd’y 
appliquer  quelques  gouttes  d’alkali  volatil  , 
comme  il  efl;  dit  à  la  page  6^, 

Rage.  On  met  fur  la  morfure  des  côm- 
preflfes  d’alkali  volatil  ,  &  l’on  fait  prendre 
intérieurement  douze  gouttes  du  même  alkali 
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dans  un  demi-verre  d’eau  ;  d’ailleurs  on  fuit  à 
peu  près  le  même  traitement  que  pour  la  mor- 
fure  de  la  vipère.  Voycj^pa^c  6G  &  fuiv antes* 

V.* 

Nota  bene.  Si  par  mégarde  on  avoit  fait 
prendre  fans  eau  une  trop  grande  quantité 
d’alkali  volatil,  on  fera  ceffer  l’érolion  qu’il 
aura  produite  ,  en  faifant;^  boire  de  la  limo¬ 
nade  ,  ou  de  l’eau  avec  du  vinaigre. 
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